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ES TENTATIVES ENNEMIES LE COMBAT DANS LA MER DU NORD i UNE CAMPAGNE ALLEMANDE 
ÉCHOUENT SUR LE FRONT FRANÇAIS 

Paris. 84 janvier. — Les. escarmouches con-
tinuent' sur tout le front. Du coté français, 
rm signale des raids réussis dans la Somme 
ït en Wëvre. Du côté allemand, deux ten-
tatives de coups de main ont avorté dans 
l'Aisne et aux Epargna Partout ailleurs, le 
4uel d'artillerie est assez vif, en particulier 

dans la Somme et devant Verdun. 
Le? aviateur? français font toujours preu-

ve de la plus heureuse activité en détruisant 
des appareils ennemis, tandis que leurs col-
lègues anglais effectuent des opéiations do 
bombardement efficaces sur lès établisse-
ments industriels allemands, • 

POUR UNE GROSSE INDEMNITE DE GUERRE 
Un désastre pour la marine allemande 

y 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S4 Janvier (14 heures) 
'Au cours de la nuit nous avons réussi plusieurs coups de main au sud de CÏÏIL-

*,Y (Somme), cl en XVoevre vers HEGNEVILLE. 
Dans la région de la SEll^LE, assez grande activité de patrouilles. 
Nuit calme sur le reste du Iront. 

Du S4 Janvier (33 heures) 
Noire artillerie a exécuté des tirs de destruction sur les tranchées ennemies 

dans la région de Muulin-sous-Touvenl et au nord-est de la cote 304. 
Lutte à artillerie assez violente dans le secteur du bois des Caurières.' 
Deux coups de main allemands dirigés : l'un sur nos lignes dans le secteur de 

JMUsy (est de' Soissons), l'autre aux Epargcs, ont échoué. Nous avons /ait des 
prisonniers. 

Canonnade intermittente sur le reste du Iront. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 

Du £4 Janvier (SI heures) 
Un coup de main sur nos tranchées au sud-ouest de Loos a été aisément re-

ielé au début de la matinée. L'ennemi a laissé un certain nombre de morts el de 
blessé* entre nos mains. Nos perles ont été très légères. 

Un autre détachement allemand a été. pris sous notre feu, la nuit dernière, 
au sud d'Hulluch, et repoussé avec pertes. 

Nous avons pénétré avec d'excellents résultats, au cours de la nuit, dans les 
tranchées au sud-est d'Y près. 

L'artillerie a montré aujourd'hui de l'activité au nord de la Somme et de l An-
cre, ainsi que dans les régions d'Ypres el d'Arm entières. Les tranchées et ouvra-
ges ennemis au sud est de Souciiez, ont été efficacement bombardés. 

L'aviation a été Hier très active de part et d'autre. Au cours des différents 
combats aériens, un de nos avions a été abattu. Six avions allemands ont été 
détruits, trois autres contraints d'atterrir avec des, avaries. Deux des nôtres ne 
*unt pas rentrés. 

COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL SEKBB Salonique. £4 Janvier 
Hier, rien d'important. Une patrouille russe à attaqué dans la nuit du 20 au 21 

■janvier un poste ennemi. Dix Allemands furent passés à la baïonnette et un fait pri-
sonnier. 

OFFîCïEL FRANÇAIS • Saloniqne, 24 Janvier 
Abondante chute de neige dans de nombreux points du front. La lutte d'ar-

tillerie a continué assez vive, en particulier sur le front tenu par les troupes ita-
liennes el dans la région de Guevgueli. 

A signaler une action russe dans ta région de Staraina, qui a permis de faire 
des prisonniers, el l'échec d'une reconnaissance turque près de Kakareska. 

^6S 
Puai la première Soife on cannait les évé-

nements qui marquèrent en Ardennes belges, 
au nord Je la Sernoy. la j'mrnee du 22 août 
1914. Os soni les marches d'approche des 
deux années françaises commandées par les 
généraux d<- Langle et Ruffev, et les mar-
ches allemandes du duc de Wurtemberg et 
du kî-onprmz chargées d'attaquer le flanc 
droit des foret» françaises. "*Y t.eii combats UH Oedmrie de VVaissin, Pa-

r Hseul. de Beruix et de la forêt de Luchy 
Boni relatés dans un récit détaillé, illustré 
île caites qui montrent la situation des 
corps fiançai. 31 allemand* au 21 août et au 
E2 août et permettent en suivant le détail 
d'une opération de- ta rattacher à l'ensem-
ble du dispositif du centre français pendant 
cette grande bataille du début de la campa-
fe r.o fi5e)i émouvant,et luedli paraît dans le 
&?e fascicule de 1'«'Histoire illustré» de la 
Guérit, de l'JU », par l'érnment historien 

» Gabriel llanotaux, de l'Académie française. 

Fabrique détruite à Esseu 
(ieujvn ianvier -- On mande d'Essen 

que la faWcfu? Rfex â été Jétruite'par un 
Incendié. tt*$ dégâts y>ui considérables. On 
estime les pertfcs a un million de marks. 

Les Bulgares franchissent 
Se Bras de Saint-Georges 

Pans, 24 janvier — Les Bulgares ont fran-
chi le bras du Danube qui coule aux pieds 
de Tulcea, et que l'on appelle bras de Saint-
Georges. Ce bras n'a que quelques centaines 
de mètres de large, ai il n'a pas du être dlf-
ricile de renforcer ou de ravitailler les déta- i 
chements bulgares qui avaient traversé I 
l'eau. Soc passage ne suffît nullement à i 
mettre ies Bulgares en état d'attaquer la ri-
ve russe du Danube et la ville d'ismaï!. qui ] 
s'y trouve. 1^ Delta du fleuve est. en effet. : 
large de 1T kilomètres environ et l'autre 
bras du Danube, ie bras de Kilia. passe aux , 
pieds de la ville d'Ismaïl. comme le bras de 
Saint-Georges passe :iux pieds de Tulcea. i 
Les Bulgares se trouvent actuellement dans ; 
le large espace qui sépare les deux bras En 
temps ordinaire, ils éprouveraient ies plus 
grandes difficultés .à y cheminer car les ! 
étangs et les marécages abondent dans la 
région. 

Les correspondants du « Telegraph » et du 
t Daily Mail •, a Rotterdam, donnent des ver-
sions détaillées et presque identiques de la 
rencontre. A minuit, quatorze torpilleurs al-
lemands, détachés de la base navale alle-
mande de Zeebrugge, sur laquelle ies Alle-
mands mettaient toute leur confiance, ont 
quitté le port. Ces navires se hâtaient, a 1 
toute vapeur, de regagner leurs ports en Al- ' 
lemagne pour éviter d'être enfermés dans la 
glace, qui commençait à «e former le long 
aes eûtes. 

A quatre neures du matin, pour leur mal-
heur, ils furent aperçus par l'escadrille an-
glaise, qui, immédiatement, en envoya sept 
par le fond. Les hommes Je l'équipage du 
l V.-6D ». le sous-marin échappé au désastre, 
et qui, maintenant, gît somme une épave â 
Ymuiden. ont fait des déclarations invrai-
semblables sur ie combat. H est hors de 
doute que sept torpilleurs ont été coulés. 
La version des marins allemands, en dépit 
de leurs contradictions et de leurs réticen-
ces, prouve que '.'ennemi vient de subir un 
désastre complet. Les navires se sont élan-
cés sur la flottille allemande avec une -telle 
soudaineté, que leurs adversaires n'eurent 
même pas le temps de riposter à une atta-
que aussi rapide. 

La Flottille de Zeebrugge 
Le correspondant du « Daily Chronicle » a 

Rotterdam écrit : 
' Si la flottille allemande de Zeebrugge 

comprenait douze vaisseaux, il ne doit pas 
en rester beaucoup, car des survivants 
disent que sept navires ont été détruits. Il 
en resterait donc cinq autres, dont un est 
& Ymuidtn avec de graves avaries; un autre 
esc entre AU port, un troisième a été vu ce 
matin faisant force vapeur vers le nord. Le 
sort des deux derniers n'est pas encore 
connu. 

Deux Actions distinctes 
Londres, 24 janvier. — Le critique naval 

du i Daily Telegraph » fait ressortir que les 
deux actions ont eu lieu pendant ta nuit. 
Dans la dernière de ces actions, les Alle-
mands avaient l'avantage de la force. Les 
combats ne se sont pas déroulés dans ies 
eaux anglaises, mais à proximité de la côte 
hollandaise, où les Allemands possédaient 
de nombreuses facilités. 

Dans la première rencontre, les Allemands 
om essuyé des pertes sévères. Deux flottil-
les ennemies se son* échappées de la côte 
hollandaise vers Emden, alors qu'au milieu 
de l'obscurité, au départ de Zeebrugge. el-
les avaient ete surprises par les forces an- j 
glaises numériquement inférieures. Les 
Allemands disposaient de sept contre-tor-
pilleurs. 

La seconde action a eu lien entre Zee-
brugge et Hook. en Hollande. L'ennemi a 
éprouvé dans cette action des pertes consi-
dérables, tandis que les Anglais n'ont perdu 
qu'un contre-torpilleur. 

Les Anglais attaquèrent 
Ymuiden, 24 janvier — On a descendu les 

blessés du • V-69 », qui est en vue de la je-
tée. Ces blessés sont nombreux. Ils racon-

tent que leur flottille de torpilleurs, voulant 
éviter les glaces, qui sont très épaisses, avait 
quitté Zeebrugge se dirigeant vers le nord. 
Elle fut aussitôt attaquée par une forte es-
cadrille britannique Le ieu sommança k 
faible portée, et fa passerelle du ■ V-69 . ne 
tarda oas ;i être rasée par un -jbus, qui tua 
deux officiers du bord, ainsi que le capitai-
ne Schultz, commandant 'a flottille. La 
■ V-69» lança ilors une torpille, mais fut at-
teint par an »utre mus anglais qui abattit 
ia cheminée sur le oont, a uu troisième qui 
troua son ivant. 

Les .tarions du «V-69» ne paraissent- pas 
endommages. Son équipage se composait 
d'une soixantaine de marins. 

Ce navire appartient à la flotte métropoli-
taine allemande. 

Les Allemands étaient sûrs de vaincre 
Ymuiden, 24 janvier. — Ce que les mate-

lots survivants déclarent nettement, c'est, que 
les 3oches ne pensaient pas devoir prendre 
la fuite Quand le combat a commencé, ils 
se croyaient certains de la victoire. Les bles-
sés ont extrêmement souffert à cause de la 
température. 

Plus de 22 Bâtiments en Ligne 
Ymuiden, 24 Janvier. — Dans le combat 

au sud d'Ymuiden. il y fut en ligne douze 
vaisseaux allemand»dix anglais, sans 
compter un certain nombre de torpilleurs. 

Plusieurs Contre-Torpilleurs allemands 
endommagés 

Ymuiden, 24 janvier. — Au cours du com-
bat, un contre-torpilleur allemand a été 
coulé. D'autres ont été très gravement en-
dommagés Suivant le » Tijd », quelques-uns 
des vaisseaux avariés se sont réfugiés à 
Zeebrugge. 

Torpilleur allemand avarié 
en vue d'Ymuiden 

Ymuiden, 24 Janvier. — Le torpilleur al-
lemand «V-ti9», fortement endommagé, est 
ancré en vue d'Ymuiden Un blessé de son 
bord explique que ce torpilleur appartient 
a la flottille allemande de Zeebrugge, la-
quelle a été surprise par les navires de guer-
re anglais. Le torpilleur a eu de nombreux 
matelots tués. 

Ymuiden, 24 janvier. -- Le torpilleur « V.-
t>9 », avarié, portait le pavillon du comman-
dant de la flottille de Zeebrugge. 

Amsterdam, 24 janvier. — Un marin du 
remorqueur « Ems », qui transportait des 
blesses du «V.-69». dit que ceux-ci avaient 
des blessures effroyables. Ils ont été trans-
férés à l'hôpital de la Croix-Rouge Le « V.-
69 ' est fortement avaiié. On tient des voi-
tures d'ambulances prêtes- dans le voisinage 
du port. 

Dix Vaisseaux allemands perdus (?) 
Ymuiden, 24 janvier. — On affirme à Ymui-

den. d'après des demi-aveux des survivants 

allemands, que dix vaisseaux dû l'escadre 
de Zeebrugge sont considérés comme per-
dus par leurs propres compatriotes, et que ; 
les seuls vaisseaux échappés seraient le vais- i 
seau qui a été aperçu de la côte hollandaise , 
et le navire réfugié t Ymuiden. 

Un Torpilleur allemand en Fuite 
Ymuiden, 24 Janvier. — On suppose que ies | 

Anglais ont barré la route à un autre tor- ; 
pilleur allemand, qui a été *'u eers dazt heu- j 
res, allant à wute vapeur «tans la direction i 
du nord. 

i 1 
Le Commandant de la Flottille 

de Zeebrugge s été tué 
Ymuiden. 24 Janvier. — Le oontre-torpil- 1 

leur rV.'^M» avait à bord 8 tués, dont le : 
lieutenant Faust, le lieutenant Hanover, te | 
capitaine Scliulu, commandant de la flot-
tille rte douze vaisseaux qui quitta hier soir 
Zeebrugge. 

L'engagement eut Heu & quatre heures du 
matin. On ignore le sort des autres contre-
torpilleurs. 

Le « V-69 » sera interné 
Amsterdam, 24 Janvier. — Le commandant 

Bcehn, qui a le commandement du • V-G9 » 
depuis la mort d-u capitaine de corvette 
Sehuitz, dont le corps est arrivé ici recou- ! 
vert des couleurs allemandes, télégraphie l 
qu'il ne pourra avoir réparé ses avaries dans i 
les vingt-quatre heures légales On penfe 
donc que le « V-69 » sera interné. Cette dé-
cision doit être prise à l'heure qu'il est, mais 
on ne'l'a pas encore communiquée. 

Les corps des matelots seront vraisembla-
blement inhumés à Ymuiden, dans le cou-
rant de la semaine, les corps des officiers 
seront envoyés en Allemagne. 

Une Partie de la Flotte ennemie repoussée 
vers Héligoland 

Ymuiden, 24 janvier. — La flotte alle-
mande aurait eu l'intention de faire une in-
cursion, mais, surprise à temps, elle aurait 
été en partie repoussée vers Héligoland, et 
le reste aurait été forcé de se glisser le long 
de la côte des Flandres. 

Le Combat dura cinq heures 
Ymuiden, 24 janvier. — Le combat dura 

cinq heures. Le 23, vers midi, un sous-ma-
rin parut dans les eaux territoriales hol-
landaises, mais fut chassé par les navires 
de guerre hollandais et disparut dans les 
eaux. Ce submersible semble avoir pris part 
à l'action de la nuit. 

Les Pertes allemandes en Hommes 
Londres. 24 janvier. — Les pertes alle-

mandes subies au cours de l'engagement 
naval de la nuit dernière s élèveraient à 76 
nommes; ce chiffre doit être inférieur à la 
réalité. 

La Guerre aérienne 
L'OPINION OE ROOSEVELT 

New-York, 24 janvier. — M. Roosevelt, 
commentant le Message du président Wil-
son, a déclaré • A moins que nous ne 
soyons prêts à prendre position en présence 
d'outrages aussi hideux que les déporta-
tions belges, i! est ridicule de parler de' faire i 
régner le droit dans un avenir nébuleux. U 
est ridicule aussi'de parler de la liberté des ! 
mers tant que le gouvernement actuel I 
n'aura pas empêché te meurtre de se-s ci- i 
toyens sur l'Océan La liberté la plus im- t 
portante sur mer est de ne pas être assas- j 
sinô quand on voyage. » . 

 «— I 

Une Lettre du Tsar au Roi de Roumanie j 
Zurich, 24 janvier..-- Le grand-duc Geor- ! 

ges Michaïlovtteïi est arrive au grand quar- j 
tier général roumain ou ti a remis au roi j 
de Roumanie une lettre autographe du tsar. ï 

LA PRESSE RUSSE 
Péti'ograd, 24 Janvier — Commentant la 

nouvelle Note de M. Wilson. les Journaux 
tombent d'acco-rd pour la présenter comme 
un document historique <1 un haut intprêj. 
mais qui est condamne évidemment h une 
complète stérilité au point de vue d'une 
politique pratique. 

LE MESSAGE DE M. WiLSON 
Paris, 2i* janvier. — Le Message du 

président Wàson au Sénat américain est 
eiici-ic copieiisi'iiiciil commenté, ce matin, 
par nos c'iwfroi'cs de la presse parisienne. 

Dans l'Œuvre, autre colluburuleur Hen-
ri Lffipjn met en lumière les divergences 
pioionries qui exisîenl entre les doctrines 
lie l'illustre' président Monioe et celles de 
pon successeur, M Wilson, et il ajoute : 

Le ' président Wilson, aussi bien, a défini 
en une phrase les caractères essentiels de 
son Message lorsqu'il parle « des idées et 
des buts qui ont pris l'orme dans son esprit » 
OUui jju i: dise en divers autres passages, 
où il assure exposer franchement des réa-
lités, il développe toujours ses conclusions 
sur- le plan des théories juridiques, tandis 
que le pian de Monroë -était celui de la vie 
efle-iriôme. Après plusieurs lectures très at-
tentives de son texte, il me serait absolu-
trerct imposable 'l'eu dégager aucune con-
clusion concrète. Quelle distinction de fait 
établir entre la force commune des nations 
qui lin paraît, la garantie souveraine de la 
paix future, et cette union des forces indi-
viduelles, autrement dit ces alliances qu'il 
condamne î Quand il souhaite une . paix 
sans victoire», — mot maltieuieux et qui a 
douloureusement surpris les alliés.— com-
ment peut-il penser que les meurtriers du 
droit en viendront à une amende honora-
ble telle, qu'il ne serait, pas nécessaire de 
les vaincre pour les amener au nécessaire 
respect d'autrui ? 
». •••« 

Si le président voulait bien nous faire 
connaître des Intentions pratiques, dit en 
terminant M Lorin, nous ne serions plus 
tentés d'affirmer que sa pensée évolue dans 
la doctrine pure. Son Message, en somme, 
est fort difficile à comprendre, car nous ne 
Supposons pas un Instant qu'il admette l'i-
dentité des contraires, l'égale valeur du mai 
et du bien, et persiste a. ne pas distinguer 
ceux qui ont. voulu la guerre actuelle et ceux 
gui ont dû la subir. 

Le Petit Parisien écrit dans son édi-
torial : 

Pour apprécier équitablement le Message 
de M. Wilson. après avoir fait les réserves 
de rigueur. Il faut se demander s'il s'oriente 
vers nos propres doctrines ou vers celles 
de nos adversaires. La réponse n'est pas — 
elle ne pouvait être douteuse. Sur presque 
tous ies points, sinon sur tous, le président 
de la grande république américaine souscrit 
à nos conclusions et condamne implicite-
ment ou explicitement les tendances impé-
rialHtes et la structure même des puissances 
du centre. Comment, an surplus, en ertt-il 
été autrement, puisque la démocratie amé-
ricaine repose sur les mêmes fondements de 
volonté populaire que les régimes libéraux 
•ie l'Europe occidentale. 

De M. Compère Morel, dans l'Humanité, 
wrgane du pnrti socialiste : 

Ce n'est que lorsque l'Allemagne et ses al-

liés se seront exprimés plus ouvertement : 
qu'ils ne l'ont fait jusqu'ici qui! nous sera j 
permis de prendre au sérieux les Invites ! 
dont nous avons été l'objet de leur part Au ; 
Heu de se tourner vers leurs peuples, corn- ' 
me ils ont osé le faire, et leur dire que l'Eu- . 
tente refuse de discuter de paix, qu'ils pro-
clament d'abord à la face du monde que ' 
i'ére du militarisme abject, grossier et bar- • 
bare, où l'on ne parlait que de « poudre se ! 
clie » et d' ■ épêe aiguisée », est définitive- , 
ment passée C'est le meilleur moyen de ! 
préparer le* pourparlers désirés et de hâter 
la fin de la tragique mêlée que vient de fié- I 
trir et condamner, dans une page qui fera 
époque, le représentant le plus digne et le i 
plus qualifié de la grande Amérique. I 

LA MAITRISE DE LA MEDITERRANEE 
Dans le Matin, l'amiral Fournier. ancien 

amiralissime de la flotte française exa-
mine les facilités qu'aurait apportées au 
ravitaillement des sous-marins ennemis 
l'entrée officielle de la Grèce dans la coali-
tion des empires centraux : 

Il suffit, à cet égard, écrit, l'amiral, de Je-
ter les yeux sur une carte de la Méditerra-
née pour constater que la configuration de 
l'archipel hellénique semble avoir été fa-
çonné par la nature en prévision de ce rôle 
Les sous-malins trouveraient aisément dans 
cet archipel non seulement les moyens d'as-
surer leur ravitaillement, aujourd'hui si pré-
caire grâce à la vigilance de leurs adversai-
res, mais encore des abris sûrs contre la 
mer et l'ennemi, et les chantiers nécessaires 
à leur réparation, et même à leur construc-
tion rapide en séries. Ainsi, les deux centres 
actuels de rayonnement offensif Pola et Cat-
taro à l'ouest et les Dardanelles a l'est, 
se trouveraient reliés à cette base centrale 
par les points d'appui intermédiaires du lit-
toral autrichien grec, bulgare et turc, for-
mant une chaîne puissante et ininterrom-
pue dont l'effet serait de rendre la Méditer-
ranée tout entière tntenable pour les flottes 
alliées de guerre et de commerce 

Voilà le danger inévitable auquel serait 
vouée notre maîtrise de la mer e.n Méditer-
ranée si l'erinemt pouvait faire pénétrer li-
brement sur le territoire grec, à l'appel du 
roi Constantin, une armée allemande ac-
compagnée de tous les moyens de combat 
sur terre et sur mer que le kaiser n'aurait 
pas de difficulté à faire passer en abondan-
ce, suivant les besoins du moment, des ports 
allemands du Nord dans les ports méditer-

LA SOLIDARITE RUSSO-ROUMAINE 
De M. René d'Aral, dans le Gaulois i 
Les milieux politiques et militaires rou-

mains savent parfaitement que si l'état-ma-
jor russe n'a pas été en mesure de soutenir 
plus efficacement l'effort des armées du roi 
Ferdinand, c'est, d'abord, parce qu'elle s'est 
tenue au début de la campagne roumaine, 
dans les limites du concours qui avait été 
stipulé par notre alliée elle-même, et qu'en-

suite il n'a point dépendu de sa bonne vo-
lonté d'envoyer en toute hâte, comme 1J eût 
été nécessaire, d'importants renforts. Mais 
le roi de Roumanie, ainsi que son gouverne 
ment: sont désormais certains que le tsar 
tient à cœur de reconstituer le royaume da 
nubien et que la politique russe y voit un 
intérêt primordial, du moment où elle en-
tend ne renoncer a aucune de ses aspira-
tions du côté de l'Orient 

LES RESPONSABILITES 

De M, Alfred Capus, de l'Académie fran-
çaise, dans le Figaro : 

Le parti socialiste, par la plume de son 
théoricien militaire. M. le général Percin, 
mène, passionnée, la campagne des i respon-
sabilités ». I) est bien entendu que ce parti 
n'en accepte aucune pour lui-même et pré-
tend établir que, pendant les dix dernièros 
années sa principale préoccupation fut la 
défense nationale; car. s'il ne votait point 
le budget de la guerre, c'était, évidemment, 
pour stimuler le zèle de l'état-major et l'em-
pêcher de s'endormir dans une sécurité 
trompeuse. 

On ne saurait donc trop conseiller un peu 
plus de retenue et de décence à M ie géné-
ral Percin et à ses disciples. Il ne leur ap-
partient, ni a êux ni à personne, de fixer 
aujourd'hui d'obscures et lointaines respon-
sabilités. C'est une triste besogne que de 
chercher à troubler par des procès hasar-
deux une nation qui a besoin de toute sa 
lucidité, de tout son sang-froid et de l'union 
de tous ses efforts l 

LA CRISE DU CHARBON 

De M. henry Bérenger, sénateur, dans 
Paris Midi : f 

Le déficit afctuel provient de trois erreurs 
fondamentales du gouvernement : L Insuffi-
sance de notre exploitation minière en 
France; 2, Bouleversement déplorable de no-
tre commerce des charbons avec l'Angleter-
re, 3. Mauvaise adaptation de nos ponts et 
chaussées et de nos chemins de fer à la 
guerre actuelle. Ces erreurs remontent à 
plus de deux ans, et il ne m'est pas du tout 
prouvé qu'elles aient cessé à l'heure où J'é-
cris ces lignes. Sans doute, on a bien pris 
deux ou trois boucs émissaires. Ou, plutôt, 
on a fait semblant de les prendre. Mais, 
partis par la porte, ces boucs sont rentrés 
par la fenêtre. Quant au système de bouqui-
nerie qui nous avait amenés là, rien n'y a 
été changé. « Ce n'est pas des discours que 
nous vouions, c'est du charbon ! » s'est écrié 
hier, à la Chambre, un député de Paris, M. 
Henry Paté^ Mon honorable ami aurait pu 
ajouter queMce n'est pas leur réclame que 
le,- ministre* doivent organiser mais notre 
ravitaillement Moins d'interviews et plus 
de péniches ! Moins de publicité et plus de 
charbon ! Moins de Heurs et plus de wa-
gons ! Ce qu'il nous faut, ce n'est pas de la 
popularité, c'est des résultats». 

atre Avloosennemis desceoefos 
LE 26e DE GUYNEMER 

Nos Escadrilles bombardent une Usine 
de ia Sarre 

Paris, 24 janvier (officiel). — Dans 
ia journée d'hier, ie lieutenant Guyne-
mer a descendu son vingt-sixième ap-
parais allemand, nui est tombé en flam-
mes près de fvlauropas. 

Dans la régfîw de Verdun, deux au-
tres appareils ennemis ont été égale-
ment abattus : r«yn vers Samogneux, 
l'autre dans la forêt de Spincourt. 

II se confirme que le 22 courant, un 
avion allemand, atteint par le tir de 
nos canons spéciaux, s'est écrase sur le 
sel, au nord tfe Louvemont. 

Dans la même journée, seize avions 
de l'aviation navale britannique ont 
bombardé les hauts fourneaux de Bur-
bach (bassin de la Sarre), qui semblent 
avoir subi des dommages considéra-
bles. 

Un de nos avions a lancé des projec-
tiles dans la nuit du 23 au 24 sur la 
gare de Dun-sur-Meuse, dont la partie 
nord a été atteinte. 

i8S & 

LES REPARATIONS EXIGEES VONT 
AVOIR LIEU 

Athènes, U janvier. — II est désormais cer-
tain que ies réparations publiques exigées 
par les alliés vont avoir lieu incessamment, 
sans attendre que ;e blocus soit levé, et que 
les ministres de l'Entente aient réintégré 
leur poste a Athènes. 

Une manifestation solennelle de déférence 
envers les pavillons des nations alliées aura 
lieu devani ce même Zappeion, où nos ma-
rins furent attaqués. 

D'autre pari, on s'attend â ce que des ex-
cuses formelles et sans réserves soient for-
mulées par M. i.amiu-os à chacun des repré-
sentants de l'Entente. 

Un autre boche abattu 
Paris. 24 janvier (officiel). — Dans 

ia journée, un avion allemand a été 
abattu dans nos lignes, aux environs 
de Vauxcère (Aisne). 

MOOfELLES DIVERSES 
La Déclaration des Revenus 

Paris, 23 Janvier. — M. Maurice Dutreil a 
déposé une proposition de loi tendant à por-
ter pour l'année 1917 à quatre mois le délai 
imparti aux contribuables pour la déclara-
tion de leur revenu. 

DETENTE GENERALE 
Le transport des troupes vers je Pélopo-

nese se poursuit régulièrement. La .'ornmis-
sion internationale, au complet, arrivera 
aujourd'hui Le général Genadis remplace 
le général Gailarls dans le commandement 
du 1er corps d'armée. 

Zurich, '4 janvier. ~ Un puissant mouve-
ment poliuque, englobant tous les partis, à 
la seule exception des stfciatistes minori-
taaes, se destine depuis quelque temps en 
Allemagne m vue de pousser le gouverne-
ment impérial a inscrire sur son programme 
de paix le paiement, par ies alliés, de toutes 
les dépenses de la guerre, -t ies frais géné-
raux de l'empire Apres les déclarations en 
ce sens faites par plusieurs orateurs centris-
tes et radicaux, voici ce qt/on lit à ce sujet 
dans la » Correspondance libérale» du' 
Landtag ; 

r Dans quelques jours, iea dépense* d* 
guerre 4e l'Allemagne -turoni dépassé la 
somme de jO milliards d« marks, son 81 
chtljlards et demi de '.Tariez. A ces dépense», 
1! faudra inco-re ijouter ;«ileô qui résuile-
ront des Qrïdemntlès AUX muU'.éti, ie a> res-
tauration ie oos propriétés détruites Jt Ju 
remboursement des frais très importants 
occasio-nué.- ;>ar la guene aux Etats paxtl/ 
culiers et aux communes. Co n'est pas tout, 
car, IfumÊîîiafemenf après la guerre, nous 
serons assaillis par de nouvelles dépenses, 
entre autres celies nue /téuessîtera la déve-
loppement ci» nos forces de terra et da mer. 

• Si nous voulons éviter tout cela, conclut 
la « Correspond a rice libérale », il u'y a qu'un 
moyeu, c'est d* s'opposer au retour au 
« statu quu ante hélium ». c'est de repousser, 
le principe de Scheidenvjum, qui voudrait 
que chacun pale sa note. Nous devons au 
contraire exiger de nos ennemis une In-
demnité telle que tous tes dégâts qui nous 
ont été causés par la guerre soient réparés. 
Une paix qui ne comprendrait aas une în- , 
demnitè de r.uerre, équivaudrait a une dé- | 
faite économique des plus graves Nous n'a-
vons point besoin de nous tracasser l'esprit 
pour savoir comment nos adversaires paie-
raient neîîe indemnité; nous sommes en 

possession de bandes de terrltolro gigants» 
ques, aussi bien à l'Ouest qu'à l'Est ; cet 
gages, dent la valeur économique est Torrr.it 
dabio, nous donnent la garantie que l'in» 
demnité de guerre dont nous avons besoid 
pour réparer les dommages subis nous sers 
payés. ;"■ 

Le gros Sacrifice de Bertha Krup^ 
'Amsterdam, 2-1 janvier. — En réponse t 

l'appel du Kaiser Invitant à donner son ot 
à la patrie liertha ICrupp et sa mère onl 
envoyé leurs bijoux 0 la succursale d'Essea 
de ia Bampit d'empire allemande et oc( 
porté le-urs fameux diamants a Berlin, d'od 
ils seront envovés dan- des pays neutre* 
pour être vendus an bénéfice d'œuvres d«-
guerre Le sacriO-ce fait ainsi par ces dames 
h leur pays représente les bénéfices réalisé* 
par la maison Krunp en deux heures. 

La Disette en Allemagne 

BATOCKI ANNONCE DE NOUVELLES 
RESTRICTIONS ALIMENTAIRE! 

Zurich, 24 Janvier: — Le dictateur aux v¥' 
vres, von Batocki, a déclaré : 

» Nos récoltes en céréales et en pomme* 
a* terre sont inférieures à celles de l'annéi 
précédente, et nous ne pourrons obtenir un* 
amélioration des stocks qu'en imposant Î4 
nouvelles et sérieuses diminutions à la con-
sommation publique. La réponse hontèus< 
de nos ennemis A nos propositions de pai.1 
trouve sa justification dans l'espoir qu'il! 
nourrissent de voir notre résistance écono-
mique s'affaisser au printemps ou à VèU 
prochain. » 

n icne 
Impôt de Guerre formidable 

Genève, 24 janvier. — Le gouvernement 
austro-hongrois, pour parer à l'imminente 
banqueroute, va soumettre à l'empereur un 
décret d'après lequel le quart de la fortune 
mobilière et immobilière de tous les sujets 
et habitants de l'empire deviendra propriété 
de l'Etat. Cela constituerait, d'après les ter-
mes du projet, un impôt de guerre unique. 

En échange de cette spoliation l'Etat déli-
vrerait des titres hypothécaires qu'il s'enga-
gerait à rembourser quand la situation 
financière le permettra. 

Sur iWier 
Le Torpillage du « K'ampenborg )) 

Copenhague, 24 janvier. — Le vapeur da-
nois « Klampenborg », qui vient, d'être tor-
pillé, jaugeait 1,785 tonnes, il était assuré 
pour 1,250,000 couronnes. C'est le neuvième 
bateau que sou armateur.a perdu depuis le 
début de la guerre. 

Le Passage des Navires marchands armés 
dans le Canal de Panama 

Washington, 84 janvier. — Selon un dé-
cret du département de ia guerre, les bâ-
timents marchands arnit1? seulement pour 
leur défense bénéficieront, du traitement ac-
cordé aiux bâtiments marchands pour leur 
passage dans ie canal de Panama. 

N avires coules 
Londres, 24 janvier. — Le voilier de pèche 

anglais « Ethel » a été coule, de même que le 
vapeur hollandais «Sallano», dont l équi-
page a été sauvé. Le vapeur « 'I remeadow » à 
été coulé par un sous-marin. L'équipage a 
été sauvé. 

Gommamqaé beige 
Le Havre. 24 janvier. 

Très vives actions réciproques d'arhPe-
ne, dans la région de. Dixmiule et de 
Steénstïaele-IIclsas, Les bo'irries V&lQrs' 
ont canhnhê avec sucre* les positions eu 
ne-mies, au nord-esl de Hœsinghe. 

En Espagne 
LE PARLEMENT ESPAGNOL OUVRIKf 

LE 2'J JANVIER 
Madrid, 24 janvier. — A la sortie du -: 

seil des ministres, ceux-ci ont annoncé (Jtj'ïH 
avaient approuvé le décret fixant Vouvci 
ture du Parlement au ÎU janvier. 

Un nouveau projet de loi concernant fé 
impôts sur les bénéfices extraordinaires réa 
lises pendant la guerre sera déposé. Le ra 
a renouvelé l'expiession de sa confiance ai 
comte de Romanones, qui répondra aux In 
terpelJations. 

Alphonse XIII, â l'occasion oe sa fête, J 
reçu de nombreux télégrammes de monar 
unes étrangers Dans la soirée, un banque 
de gala a réuni les personnalités politique? 

LES GREVES 
Madrid, 24 janvier. — Un grand meeting ! 

eu lieu aujourd'hui a Saragosse; 3,000 ou 
vriers étaient présents. Des discours, protêt , 
tant contre le déplacement des forces de pu- ■ 
lice, contre la censure, contre l'intransigea n . 
ce patronale et les commentaires de la près 
se, ont été prononcés. Le meeting a voté b 
continuation de la grèv;e. 

Les garçons de cafés su sont mis en grêw-, 
ils réclament une augmentation de salaires 

260 ouvriers de la fabrique Escoriaza on' 
repris le travail. On signale de nombreuséi 
rentrées dans les autres établissements mé 
tallurgiques. Il n'est pas douteux que, itiai--" 
gré l'enthousiasme affiché par les grévi; 
tes, ceux-ci sont assez découragés. 

En dernière heure, on envisage la possi 
bilité d'un arbitrage de la Chambre de com-
merce «ntre patrons et >>u"rlers. 

M. WÏAURA ET LA RESTAURATION 
OE LA BELGIQUE 

Barcelone, 24 janvier. - M. Antonio Mau 
ra, ancien président; du conseil des miuutrei','.' 
vienf de faire à un envoyé spécial du jouniu-
r Justifia» des déclarations où il se pronoii . 
ce en termes très nets en faveur de la Bel-
gique et de sa resta.uration complète. 
UN CRITIQUE MILITAIRE EMPRISONMi 

Madrid, 23 janvier.— Un ordre du c'a'pi 
mine générai ordonne l'incarcération, dan* 
la prison militaire, du rédacteur militair» 
du journal • El Debato », M. Armand*. 
Guerra II est accusé d'avoir assisté, à Bar-
celone, à une conférence au cours de la--
quelle il a pris la parole. 

M PAMS A BARCELONE 
Barcelone, 24 janvier -- M Parus, séua-

tedr accompagné du commissaire spécial 
di: gouvernement français, M Saglio, Char 
Sé de l'orgatiisation de l'Imposition des ar 
listes"-français1 à Barcelone, se trouve dan* 
cette ville depuis quelques jours, ainsi qu' 
plusieurs artistes français. 

AU PALAIS-BOURBON 

Mort du Premier Président 
ds la Cour de Cassation 

Paris, 24 janvier. — M. Manuel Baudouin, 
premier président de la Cour de cassation, 
est décédé subitement hier soir. 

Il avait débuté en 1880, en qualité d'avo-
cat général, a Lyon Nommé procureur gé-
néral â Limoges en 1836. puis avocat â la 
Cour de cassation en 1890, 11 était resté de-
puis îors attaché a la Cour suprême, dont 
il a successivement parcouru toute la hié-
rarenie. 

M. Manuel Baudouin était procureur géné-
ral à la Cour de cassation lorsqu'elle eut à 
examiner i'affaire Dreyfus une deuxième 
fois, en 1906, et lorsqu'elle annula le juge-
ment du conseil de guerre de Rennes, en 
proclamant souverainement l'innocence du 
condamné. M. Manuel Baudouin avait ex-
posé, dans un rapport qui restera comme un 
monument juridique de premier ordre, les 
résultats de la laborieuse et minutieuse en-
quête à laquelle avait procédé la Cour su» 
prême. Ce rapport et le réquisitoire qu'il 
prononça ensuite, en séance publique, et aù 
il résuma les faits essentiels de ce retentis-
sant procès, font honneur a sa compétence 
juridique et à sa conscience. 

Pour rendre hommage à la longue carrière ! 
de M. Baudouin et aux services rendus par i 
ce ha.ut magistrat à la justice, M. René Vi- i 
vianl, garde des sceaux, a décidé, d'accord 
avec la famille, que le corps serait transporté 
a la Cour de cassation, d'où partira le cor-
tège funèbre. 

La date et l'heure des obsèques seront ul-
térieurement fixées. 

Paris. 2î janvier. — On adopte un projet 
autorisant les navires étrangers qui ravi-
taillent la France à naviguer sous pavillon 
français. 

L'Amnistie pour les Condamnés 
des Conseils de guerre 

L'ordre du jour portait une demande de 
discussion immédiate de la proposition de 
M Paui Meunier tendant à accorder l'am-
nistie à diverses catégories de personnes 
condamnées par les conseils de guerre. 

M. Paul Meunier dit qu'à cette proposition 
de loi, d'accord avec la commission de lé-
gislation, il substitue un projet de résolu-
tion. 

De son banc. M. Briand, président du con-
seil, intervient dans le débat. 

L'ordre du jour portait, dit-tl, une deman-
de de discussion immédiate de, la proposi-
tion Meunier. Je suis venu à fa séance pour 
démontrer que la demande était inopportune 
et dangereuse dans ce moment présent. Voici 
qu'à ce projet de loi on substitue un projet 
de résolution. Il faut laisser au gouverne-
ment le temps d'examiner cette nouvelle 
disposition. Il vous demande donc le ren-
voi a la commission. 

M. Paul Meunier demande le renvoi de 
cette discussion à vendredi, que le gouver-
nement accepte. 

La Suppression de ia Censure 
politique 

L'un des trois pèlerins de Kienthal, M. 
Alexandre Blanc, demande la discussion 
immédiate d'un projet de résolution tendant i 
à la suppression de la censure politique 

M. Alexandre Blanc s'étonne qu'après la 
promesse de M. Riibot, lors de la discussion 
du budget, la censure politique ait subsisté, 
no- pas en ce qui concerne les journaux qui 
font l'éloge des actes du gouvernement, mais 
au sujet des journaux adversaires du cabi-
net. On a saisi le « Bonnet Rouge », Heu-
re » et surtout le » Journal du Peuple», or-
gane dont M. Alexandre Blanc est un des 
collaborateurs, alors qu'on ne poursuit pas 
la publication d'un mandement de l'évêque 
d'Angers regrettant la rupture des relations 
avec le Vatican. On ne tolère aucune liberté 
aux journaux d'opposition. 

M. Aristide Briand répond : L'honorable 
M. Blanc devra reconnaître que l'opinion de 
M. Benjamin Constant, que citait M. Alexan-
dre Blanc, s'appliquait à des temps nor-
maux; elle était une aspiration vers la li-
berté de la presse. Je suis d'accord avec l'o-
rateur 6ur ce point; mais nous sommes, hé-
las I en temps de guerre, sous le régime de 
l'état de siège, et 11 n'est pas de pays qui, 
dans ces circomances, n'aient consenti des 

sacrifices. Nos compatriotes qui sont dans 
les tranchées font d'autres sacrifices bien 
autrement pénibles 

La censure n'est pas une Institution per 
manente: elle est recrutée d'une façon 1res 
difficile et fonctionne à la fois a Pans et 
dans les départements. Le président du con-
seil, qui a tant de préoccupai ions ne peut, à 
la même minute, être en conn"unication 
avec tomes les censures; ce qu'il peut, c'est 
donner des instructions poui quelle puisse 
fonctionner avec plus de libéralisme, j 

M. Ri bot vous a fait certaines promesses, 
mais il a fait en mèm? temps certaines ré-
serve? le ne crois pas que la Champre j en-
se qu'en ce moment il y ait lieu de laisser 
parle; 18 presse sans aucun contrôle. La cen 
sure esi militaire et fonctionne au ministère 
de la guerre. Il y a des informations qui 
sont à la fois politiques et. militaires. Un ar-
ticle qui n'est pas militaire peut en même 
temps contenir des informations militaires 
dangereuses Certains articles qui ne sont 
ni diplomatiques ni militaires peuvent ten-
dre à certains objets dangereux. 

Le « Journal du Peuple » a été saisi pour 
n'avoir pas déféré a la défense de faire une 
campagne tendant à combattre la continua-
lion de la guerre 

Voix à l'extrême gauche: «Alors le gou-
vernement est pour la continuation de la 
guerre?» (Vives protestations sur un grand 
nombre de bancs.) 

M. Peyroux : Vous faites saisir indistinc-
tement tout ce qui n'est ni militaire ni di-
plomatique. Votre censure bâillonne systé-
matiquement les journaux qui ne font pas 
J'èloge du gouvernement. 

M. Briand : Qui veut trop prouver ne prou-
ve rien. Je pourrais vous montrer des arti-
cles qui contiennent des libertés de langage 
assez vives. 

Une campagne systématique a été entre-
prise pour une paix prématurée contre ceux 
qui ne veuldnt qu'une paix glorieuse. 

Un projet de résolution tendant à suppri-
mer la censure politique ne supprimerait 
rvc les difficultés Certains sujets dangereux 
oour la défense national, ne pourraient être 
tolérés dans l'intérêt de la patrie Je pense 
que la Chambre sera la première de cet 
avis : la censure ne pouvant recevoir d'ins-
tructions précises sur les points qui sépa-
rent ces sujets délicats de .la censure poli-
tique, |e crois ie projet de résolution inutile. 
(Applaudissements.) 

Parlant au nom de la commission de lé-
gislation, M. Paul Meunier dit que; tout en 
appréciant les intentions de M. Alexandre 
Blanc, la commission pense que rien ne 
vaut, en cette matière, un texte législatif 
pour abolir la censure politique. Un texte 
législatif sera plue précis qu'un projet de 
résolution. 

Il ne faut pas, dit-il, oublier l'époque où 
nous vivons . nous sommes en état de guer-
re, en état de siège. En Angleterre, depuis 
le début de ia guerre, la question s'est po-
sée a diverses reprises devant la Chambre 
des communes. 

M. Jean Bon ; Elle est supprimée, là-bas, 

la censur* politique. 
M Paul Meunier ; Je vais vous dire cor» 

ment au début de la guerre, on a interdis i 
les ai''des blâmant les actes du gouverne 
ment Après un discours de M. itonar Law. 
la Chambre des communes votait un proje j 
supprimant ia censure politique, par -m-
amendement de M Robert Cecil. le 27 no 
vembre 1914. Cette loi sert, d'ailleurs. aïr 
maintien d'une certaine censure politique. 

Chez nous, c'est plutôt la censure diploma-
tique c,n\, dans ces derniers temps, a de 
mande les suppressions d'articles ou de!„ 
saisie- de journaux portant sur les note;» 
diplomatique* .consao-ys aux buts de guerre-
Dans le - Temps» et les «Débats», ce son' 
des articles relatifs aux affaires de Grèct 
qui ont été censurés. En Angleterre aussi 
on a d'abord censure des articles sur tu 
questions diplomatiques, niais la Chambi» 
des communes en a obtenu la 'suppresshVi" 
le 20 décemore 1915. 

M. Briand ; C'est inexact. 
M. Paul Meunier annonce que la commis -

sion de législation a dépose un texte légis-
latif sur là question qu elle vous proposerj. 
de discuter clans le plus bref délai. Ce n'es1.-", 
pas un ajournement « sine die ». 

M. Alexandre Blanc maintient que la cen 
sure est incompatible avec la République ffi 
qu'on a saisi le « Journal du Peuple » parc» 
qu'il y a contre ce journal un parti pris d« 
la censure. U demande la discussion immé 
diate de sa proposition de résolution. 

La discussion immédiate, combattue pal 
le gouvernement, est repoussée par 323 v.ôij 
contre 141. 

La séance est ensuite levée à quatre heu-
res quarante. 

•Prochaine séance demain, à deux heures 

Au début de la séance, la Chambre aval-
adopté le projet de loi portant déclaration 
d'utilité publique des travaux destinés à la 
protection de Paris contre les inondations 
et la proposition de loi de M. Charles Le-
boucq et plusieurs de ses collègues, ayau! 
pour objet de faire déclarer d'utilité publi-
que un ensemble de travaux destinés à prç-', 
léger Paris contre le retour des inondations, 
et .la proposition de loi dè^M. Jovelet, ten-
dant a modifier l'article 14 de la loi du 
3 Juillet 1877, relatif aux dégâts commis aux 
propriétés par les troupes cantonnées cher 
l'habitant. 

Les Nouvelles Attribution-, 
ministérielles 

M. Raoul Péret, rapporteur généra) dé ï» 
commission du budget, a fait un exp-ûs^ 
critique des modifications apportées aus 
nouvelles attributions ministérielles. La 
commission n'a pas repoussé les crédit! 
demandés afin de ne pas empêcher le fonc-
tionnement des services publics, mais e\\4 
a formulé des réserves précises qui seron* 
insérées dans le rapport. 

FEUILLETON Dlî LA PETITS GIRONDS 
du 25 janvier 1917 ' 
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Le Martyre 
'MU Policier 

Par JULES DE GASTYNE 

TROISIEME PARTIE 

Le Mystère des Champs-Elysées 

Les Champs-Elysées n'avaient pas l'as-
pect qu'ils ont maintenant. On n'y voyait 
pas ces maisons superbes avant l'air de 
véritables palais, et ce luxe ruisselant, 
pour ainsi dire, du haut en bas de l'ave-
nue, ce croisement d'équipages de tous 
genres, cette multiplicité de lumières, en 
taisant, même la nuit, une voie de clarté. 

Il s'y trouvait encore bien des coins som-
bres, bien des endroits non bâtis, obscurs 
jftt menaçants comme des coupe-gorge. 

tïjand le petit Pierre, jcoint un sot. et 

n ayant pas, comme son maître, l'intelli- , 
genoe obscurcie par l'amour, eut lu ce3 
phrases, il s'écria ausitôt : 

— .Monsieur ne va pas aller là-bas î 
— Et pourquoi donc ? 
— Si c'était un piège ? 
— Un piège ? 
— Monsieur ne connaît pas cette créa-

ture ? 
— Du tout. 
— Alors, à la place de monsieur, je me 

méfierais... 
— Me méfier ! Et si c'est sérieux, je per-

drais une occasion peut-être unique d'ap-
prendre ce que je désire tant connaître. 
Non. non, quand il devrait y avoir là-bas 
cent mille diables pour me menacer, j'irais, 
Pierre, j'irais. J'irais sur les genoux, sur 
les mains. Prépare, toi, ce qu'il me faut 
pour y aller, ma canne, mon. chapeau. 

— Monsieur devrait au moins, hasarda 
le petit, prévenir M. Ja.rris. 

— Eh ! je n'en ai pas le temps ! D'ail-
leurs, où le trouver b cette heure ? Il faut 
que je sois là-bas dans une heure. Un 
quart d'heure déjà s'est écoulé. Il me faut 
vingt mmutes pour faire le chemin. Il faut 
que je parte ! 

— Que monsieur prenne garde ! fit en-
core le petit P'erre. 

— Ne crains rien ! Je serai armé. Je vais 
prendre mon pistolet. Cherche-le-moi ' 

— Oui, monsieur. 
— Penser que je vais peut-être la voir 

dans un instant. Pierre, y songes-tu ? Le 
monde entier ne pourrait me retenir I ' 

La Bâtit uô disait plus t ien. H avait com-

pris que ton' serait inutile. Il préparait en 
silence ies affaires de son maître; mais, 
comme il me l'a dit, il avait le cœur bien 
gros. 

André était tout à sa pensée de voir bien-
tôt l'aimée. Il ne songeait pas à autre 
chose. 

Il partit. 
' Il ne marchait pas; il volait, me dit le 
petit Pierre. 

Et il ajouta : 
— Quand je l'ai vu s'en aller ainsi, mon-

sieur, il me sembla que mes jambes 
avaient été fauchées sous moi. 

n Je ne pus aller le conduire jusqu'à la 
porte. Je fus obligé de me laisser tomber 
sur un siège, et je restai là je ne sais com-
bien de temps sans bouger. 

» J'avais le pressentiment que je ne rêver-
rais plus mon malheureux maître ! 

» Ah ! monsieur ! monsieur ! 
Le petit, se remit à pleurer, et peu s'en 

fallut que je ne mélasse mes iarmes aux 
siennes. 

Il n'y avait pas l'ombre d'un doute pour 
moi : le pauvre André était tombé dans 
une guet-apens tendu par notre ennemi, 
probablement ce Zim. dit la Trombe, dont 
Urouard m'avait parlé. 

Que pouvait-on avoir fait du malheu-
reux enfant ? , 

Cette nouvelle péripétie, à laquelle j'étais 
si loin de m'attendre, m'anéantissait com-
plètement. 

Je demeurai un moment to.ut l)ébété,. 
buis je songeai à Drouard, 

Drouard, peut-être, me donnerait un con-
seil. 

Je quittai le netit Pierre et me dirigeai 
aussitôt rue de Rivoli. 

Je trouvai Drouard à son sixième, une 
grande chambre, assez vaste, mais basse 
de plafond, éclairée par une grande fenê-
tre donnant sur le jardin des Tuileries. 

Il était dans un état d'exaspération, 
inouïe, et il m'apprit dés nouvelles effa-
rantes. 

Comme je regardais la fenêtre, par la-
quelle entrait un jour pâle de janvier, il 
me dit : 

— J'ai une vue splendide, le- soir, au 
soleil couchant. 

Puis, ajouta-t-il avec une ûpreté mor-
dante : 

— Je te vois ! 
— Quoi donc ? demandai-je surpris. 
— Le palais, le palais infâme, cette 

masse maudite ! Je me suis mis ici exprès 
pour le contempler, pour être aux premiè-
res logea quand tout sombrerait ! 

Je fixai le policier avec une stupeur qui 
ne lui échappa pas, mais il poursuivit 
néanmoins : 

— Oh ! je sais que je puis parier devant 
vous. Vous ne m-1 trahirez pas ! Vous m'en 
avez voulu. Si vous aviez pu me tuer, un 
moment, vous l'auriez fait ! Mais vous ne 
rûi dé' oncerez pas... 

» Et je sois heureux de pouvoir dire à quel-
qu'un ce que je pense, de pouvoir déchar-
ger mon cœur, exhaler ma colère. C'est si 
bon ! 

Je regardai de nouveau le nolicier. ei ia 

compris pourquoi on lui avait donné à la 
préfecture ce surnom de Jaguar, li avait, 
en ce moment, tout à fait l'air d'un fauve, 
avec sa moustache hérissée, sa mâchoire 
large, ses dents avancées, comme pour 
mordre, ses yeux flambant de férocité-, et 
il me faisait presque peur. 

Il reprit : 
— Oui, je me suis installé ici pour assis-

ter à la débâcle. J'aurais payé dcu.x mille 
francs le loyer de cette chambre, si on me 
les avait demandés, car c'est de cette 
chambre, entendez-vous, de cette fenêtre, 
que je verrai s'élever vers le ciel les lan-
gues de feu sortant de la cambuse puri-
fiée ! 

— Le feu ? bégayai-je. 
— Oui, le feu l Les Tuileries périront par 

lo feu ! Elles ne peuvent périr que par le 
feu, que ce feu vienne du ciel ou des 
hommes, et quand les incendies s'allume-
ront aux quatre coins de Paris, c'est de 
là que partiront les premières étincelles ! 

J'étais bien loin, à ce moment, de prévoir 
la chute de l'empire, la guerre, la Com-
mune, l'embrasement de Paris. Je crus que 
Drouard était devenu fou, que la perte de 
sa situation lui avait porté au cerveau et 
fait perdre la raison. 

Du reste, son exaltation, ses gestes ex-
travagants annonçaient qu'il n'avait pas 
son bon senr, en ce moment, mais je n'ai 
jamais oublié ce qu'il m'a dit, ce matin-là, 
dans un accès de rage; quand les événe-
ments me démontrèrent, plus tard, qu'il 
avait été si bon prophète» cela me rendit J 

rêveur, et je crus qu'en sa fureur il avait 
en un instant le don de seconde vue. 

Pendant un long moment encore, il con-
tinua à s'agiter, à vociférer. 

Par instants, il s'arrêtait, se campait 
devant la fenêtre, et, me montrant le pa-
lais : 

— Ils grouillent là-dedans, tous ces jouis-
seurs, au milieu des fêtes et des orgies, 
mais cela n'aura qu'un temps, Iqu-'un 
temps ! Ils ont toujours à la bouche le bien 
du peuple, la grandeur de la France. Mais 
ils s'en moquent, du peuple, de la France 
et de tout ! Ils ne pensent qu'à eux, qu'à 
s'amuser, s'amuser encore, et toujours, les 
hommes, les femmes, les députés, les mi-
nistres, les chambellans, Igs hommes à 
grands cordons et ceux qui ont des clefs 
dans le dos; depuis le haut jusqu'en bas, 
ils ne songent qu'à leurs plaisirs ou à leurs 
débauches ! Je les connais bien, moi, je les 
ai vus à l'œuvre 1 Rien.de ce qui se passait 
là-dedans ne m'était caché ! N'ôtais-je pas 
au courant de toutes les intrigues et de 
tous les mystères, et j'en sors écœuré^ 
Jarris, profondément écœuré, et je ne croi-
rais plus au ciel, à la justice, à rien, si 
tout cela n'avait pas une fin, ne sombrait 
pas en une gigantesque catastrophe ! 

Le policier s'arrêta, haletant, épuisé par 
l'effort qu'il venait de faire, et moi je ne 
savais plus que penser. 

J'en avais presque oublié ce qui m'ame-
nait chez lui, tant j'étais interdit. Je bé-
gayai pour dire quelque (jhosë :■ 

— Vous leur PU voulez donc fcioii ? 
Drouard bondit 

. — Et comment ne leur en voudrais-je pa*;".. 
après avoir été traité comme je l'ai été J""*-
Chassé comme un etiien, moi, après lea 
services rendus, et par lui, encore, par es -
porte-sceptre de pacotille, tout couvert dit ; 
sang de son parjure! Il ne pouvait pa'& 
faire un pas sans se sentir protégé par 
moi, tant il avait peur des spectres pou» 
vant se dresser à chaque pas sur son che-
min, le poignard au poing ou la bombe à ■ •-
la main! Et maintenant, croyant n'avoir ;;• 
plus besoin de moi, il me rejette commu 
un chiffon, comme une loque salie, oui, 
salie, salie par lui et par toutes les infa-
mies dont je me suis souillé pour soa 
compte ! Et je ne lut en voudrais pas? Si, 
si, je lui en veux, jusqu'à la mort, fit j» 
tic lui pardonnerai jamais! 

Le Jaguar reprit haleine un instant, puis, 
se tournant vers moi : 

— Et savez-vous pourquoi je tut etK ." 
veux ? Ce n'est pa3 tant pour m'avoir ren-
voyé, mais c'est pour avoir mis à ma placé-' 
celui que je vais y voir. 

— Qui donc ? demandai-je comme malgré 
moi. 

-> Zim ! 
— Zim, l'ancien forçat ? 
— Zim, dit la Trombe, Zim le bandit, h 

sera bien, d'ailleurs, dans cette société rV 
bandits ! Oui. il va se prélasser dans mot, 
bureau dont j'aperçois d'ici les fenêtres; ?' 
va veiller de haut sur les Tuileries et cem 
qui s'y trémoussent les soirs de fête ! i 

iA suivre.) 

i. 
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DÉPÊCHES T)E LA NUIT 
LA BATAILLE NAVALE 

L'Amirauté boche 
raconte l'engagement 

à sa façon 
"Paris, 24 janvier. — L Amirauté allemande 

•publie un communiqué relatif à l'engage-
aient du 23 janvier au large des côtes de 
Hollande !1 est à peine besoin d'insister sur 
les contradictions flagrantes qui existent en-
tre le libellé de ce communiqué et les ren-
seignements circonstanciés publiés par l'A-
mirauté britannique et par les correspon-
dants de journaux anglais qui, tous, ne lais-
sent aucun doute sur l'importance des pênes 
Subies par la flottille allemande de contre-
*orpilleurs. 

Amsterdam, 24 janvier. — Le chef d'état-
ïnajor de la marine allemande publie le com-
muniqué naval suivant : 

« Au cours d'unt opération entreprise par 
tm certain nombre de nos torpilleurs, un en-
gagement s'est produit le 23 au matin dans 
Ce Hoofden (?) avec des forces navales légè-
res anglaises Un contre torpilleur ennemi a 
été détruit pendant le combat Un deuxième 
B été vu après le combat par nos avions en 
train de couler. 

» Un de nos torpilleurs s'est trouvé en dé-
tresse à la suite d'une avaiie sérieuse. D'a-
près les renseignements qui nous sont par-
venus, il a pu regagner le port hollandais 
d'Ymuiden 

» Toutes nos autres unités sent rentrées 
jstvcc des pertes légères » 

L'Epave du « V.-69 » 
L'épave desemparée du « V -69 », après 

«voir été remoi quee â Ymuiden, témoigne de 
la précision foudroyante du tir des marins 
ftnglais, et présente un spectacle lamenta-
ble Le pont supérieur a été enfoncé par un 
obus qui blessa mortellement le capitaine et 
iua sur -le coup deux officiers. Une des trois 
cheminées gît, effondrée, sur l'avant, que 
balayèrent littéralement les coups de l'ar-
tillerie d un croiseur anglais. Une énorme 
prêche s'ouvrit à tribord. 

D'après une version que nous n'avons pu 
ïontrôler, le « V.-69» aurait été éperonné par 
Un croiseur anglais après que son projec-
teur électrique eut été détruit. Çà et là, sur 
le pont â demi démoli par les projectiles, s'a-
perçoivent de larges taches de sang coagulé 
ï>ar le froid. On compte huit matelots tués 
jet seize blessés. 

C'est vers dix heures du matin que le 
«V-69» fut apprçu par un remorqueur hol-
landais, I'«Ems»; H s'en allait à la dérive, 
son gouvernail ayant été brisé au cours de 
l'engagement. Les Allemands firent des si-
gnaux de détresse; quand les marins de 
î'« Ems » abordèrent le «V-6J». ils =e trou-
vèrent en présence du spectacle de carnage 
et de désastre que présentait le bateau alle-
mand, au milieu duquel les corps des morts 
6t des b'essés s'étendaient çà et là parmi 
}es (laques de sang. Quelques-uns des sur-
vivants étaient incapables de parler, et d'au-
tres racontaient des" histoires décousues sur 
«ne bataille très courte et très violente où 
Ses Allemands avaient été écrasés. 

Un homme a dit que la flotte s'avançait 
lentement de la côte lorsque, soudain, à 
quatre heures du matin, une volée d'obus 
s'abattit sur elle dans l'air glacé. Les Alle-
mands se virent tout à coup à la merci 
d'une grande flotte de navires de guerre 
anglais Quelques survivants déclarent qu'il 
y en avait au moins soixante, d'autres 
même disent cent. Une telle exagération mon-
tre l'état d'esprit produit- par cette attaque 
inopinée. Un homme, avant gardé tout, son 
sang ■ froid, mentionne qu'il devait y avoir 
seulement dix croiseurs britanniques ap-
puyés par un grand nombre de destroyers. 
(Tout se passa si rapidement, déclare un 
autre matelot ennemi, que nous ne pûmes 
absolument rien faire. 

Ymuiden, 24 janvier. — Aucune décision 
relative à l'internement du contre-torpilleur 
allemand « V.-69 » n avait encore été prise ce 
jn'atin à 11 h. 30. Les pompes travaillent à 
>on bord. 

I Nous avons été trahis n dit on Boche 
Londres, 24 janvier. — Selon le correspon-

ïant do 1' c Evemng News » a Ymuiden, un 
bremiei maître allemand appartenant à la 
flottille détruite déclare que la flottille com-
prenait onze vaisseaux. Elle avait quitté 
Zeebrugge pour une patrouille ordinaire. 
Vers trois heures du matin, elle a été atta-
quée par deux escadres britanniques com-
prenant chacune de quatre à six gros vais-
seaux de guerre. 

« Nous avons dû être trahis, a-t-il dit. 
» L'action principale s'engagea à trente 

milles environ de Zeebrugge. Notre torpil-
leur étant à l'arrière a moins souffert. Nous 
rte eavons pas ce que sont devenus les au-
Ves. » 

Un Récit des Marins du « V.-69 » 
Ymuiden, 24 janvier. — Les marins com-

posant l'équipage du « V.-69 » ont fait les 
déclarations suivantes : « Onze torpilleurs 
fcvaient quitté Zeebrugge lundi soir. A huit 
heures du matin, un destroyer anglais 
aborda le « V -69 » qui chavira sous le choc. 
3.'équipage tout entier fut projeté sur le 
plancher du bord et plusieurs marins, tom-
bés à la mer furent noyé-- La bataille du-
ra une heurp. Les deux torpilleurs d'arriè-
re-garde purent échapper au désastre; mais 
les marins du « V.-69 » ignorent le sort des 
autres bâtiments. » 

lison 
l'Appui des Alliés 

Genève, 24 janvier. — Le correspondant à 
î\'o\v-York de la « Gazette de Cologne » télé-
graphie un compte rendu de la séance du 
Blhat où fut lu ie Message du président Wil-
Bon. « Plusieurs sénateurs, écrit-il, considè-
rent, ie Message comme un appui donné non 
à. l'opinion allemande, mais aux alliés. D'a-
près son contenu, l'Allemagne doit céder 
l'Alsace et la Turquie abandonner Constan-
linop.'e pour donner à la Russie le libre ac-
cès à la mer; la Pologne doit être absolu-
ment libre. 

La Presse suisse alémanique 
Berne, 24 janvier. — Le passée du prési-

dent Wilson sur la paix est commenté favo-
rablement par le journal « Der Bund ». L'im-
portance de ce document lui semble résider 
Bans ce fait qu'il est établi d'accord avec le 
Bénat et définit l'action future des Etats-
unis. Le « Bund » pense que le président 
iWilson ne tardera pas. en effet, à passer de 
la théorie à la pratique, et qu'il adressera 
bientôt une nouvelle Note aux belligérants. 

Le Message Wilson 
transmis à Berlin et à Berne 

Zurich, 23 janvier — Suivant un télégram-
me de Berlin, M. Gérard, ambassadeur d'A-
mérique, s'est rendu ce matin au ministère 
des affaires étrangères pour remettre au se-
crétaire d'Etat allemand le texte complet du 
Jnessage du président Wilson au Sénat. 

D'autre part, on annonce de Berne que le 
ministre d'Amérique en Suisse a remis au-
jourd'hui au gouvernement le texte officie1. 
\lu message du président Wilson au Sénat. 

LA MANŒUVRE PACIFISTE 

Les Bulgares 
répondent à la Note 

de TEntente 
Genève, 24 janvier — A la suite de la ré-

ponse de l'Entente, le gouvernement royal 
de Bulgarie a adressé aux pays neutres la 
Note suivante : 

Le 14 de ce mois, le gouvernement royal a 
eu l'honneur de recevoir par l'entremise obli-
geante de Son Excellence le ministre d'Espa-
gne à Sofia la réponse de l'Entente à sa Note 
du 12 décembre, par laquelle ia Bulgarie et 
ses alliés se déclarai en* prêts à entamer des 
négociations de paix. 

Le gouvernement de Sa Majesté s'est fait 
un devoir d'étudier sérieusement cette répon-
se et en a tiré ia cei titude que la forme aus-
si bien que le contenu de la communication 
des puissances adverses lui interdisent toute 
réponse directe. Néanmoins, soucieux de ses 
devoirs envers l'humanité et son propre peu-
ple, désireux aussi de dégager la responsa-
bilité de la prolongation des hostilités im-
posée a lui et à ses alliés par l'attitude de 
l'ennemi commun, le gouvernement tient à 
faire connaître aux puissances neutres le 
point de vue sur la situation créée. 

Les adversaires de la Bulgarie se sont re-
fusés à faire état de* prop >sitions des quatre 
puissances alliées en date du 12 décembre, 
sous le prétexte qu'elles manquaient de sin-
cérité et n'avaient pas de portée. Ils y ont 
vu plutôt une manœuvre de guerre exécutée 
en vue d'agir sur l'évolution de la campa-
gne qu'une offre de paix, cette manœuvre 
ayant pour but de tro ibler l'opinion publi-
que dans le îr propre pays et de chercher 
aussi à tromper, voire même intimider, l'o-
pinion publique dans les pays neutres. Pro-
voquée et entraînée dans la guerre actuelle 
par ses voisins ne songeant depuis sa créa-
tion qu'à so" partage, abandoiinuit au juge-
ment de l'Histoire la fixation des responsabi-
lités Initiales, en parfait accord avec ses al-
liés, la Bulgarie s'élève aujourd'hui de tou-
tes ses forces contre une Interprétation sem-
blable; les motifs qui ont déterminé la pro-
position de paix du 12 décembre, l'empres-
sement que les quatre puissances alliées ont 
mis à repTidre à l'invitation du président 
des Etats-Unis d'Amérique ët la démarche du 
gouvernement de la Confédération helvéti-
que sont la meilleure preuve de la sincérité 
de leur proposition. 

Le gouvernement royal espère fermement 
que sa manière de voir sera partagée par les 
gouvernements neutres, qui reconnaîtront 
avec lui que c'est seulement après les échan-
ges d'idées proposés par les puissances al-
liées que l'Entente aurait pu répondre en 
connaissance de cause sur a portée réelle de 
son offre de paix. 

La Bulgarie et ses alliés ont. fait cette ten-
tative loyale pour mettre fin à la guerre et 

Eour frayer un chemin à l'Entente entre les 
elligérants. Le gouvernement royal constate 

qu'il dépendait unique nent de ses adversai-
res d'entrer dans cette voie pour aboutir à 
la paix. Le" gouvernements ennemis s'y sont 
refusés. C'est donc sur eux que retombera 
l'entière responsabilité des nouvelles effu-
sions de sang. Confiantes en leur ben droit 
et en parfaite communion avec leurs peu-
pies, les quatre puissances alliées sont con-
traintes de continuer ia lutte jusqu'à ce qu'in-
tervienne une paix qui leur garantisse l'hon-
neur, l'existence et le libre développement 
de leurs peuples et qui, en même temps, as-
sura aux Etats du continent européen la 
bienfaisante possibilité de coopérer, dans 
une estime mutuelle et sur le pied de la par-
faite égalité,' à la solution des grands pro-
blèmes de la civilisation. _ « 
Le Débat sur les Affaires de Grèce 

aura peut-être lieu en Comité secret 

Paris, 24 janvier. — On se rappelle que 
M. Garât avait été chargé, par la commis-
sion des affaires extérieures, de se rendre 
au ministère des affaires étrangères poUr 
prendre connaissance des documents rela-
tifs aux événements qui se déroulèrent, les 
1er et 2 décembre, à Athènes. 

M. Garât, après avoir rempli cette mis-
sion, a rédigé un rapport dont il a donné 
lecture, cette après midi, à la commission 
des affaires extérieures. On sait que c'est 
dans le courant de l'après-midi de demain 
que doivent être discutées par la Chambre 
les interpellations de MM. Abel Ferry et 
Abrami sur les événements de Grèce. Il est 
dossible qu'une motion soit soumise à la 
Chambre pour que ce déliât ait lieu en co-
mité secret. 

FRONT RUSSO-ROUMAIN 

Le Bataillon bulgare 
qui franchit le Danube 

a été anéanti 
Pétrograd, 24 janvier. 

Sur le ironl du Dantye, fusillade et ac-
tions d'éclaireurs 

Sur le Danube, en face de Tulcea, un 
bataillon de Bulgares, à la faveur du 
brouillard, a franchi le bras SAINT-GEOR-
GES. Par une attaque de nuit inopinée, 
sans un coup de fusil, nos troupes ont dé-
truit ce bataillon, faisant prisonniers â of-
ficiers, 332 soldats et capturant 4 mitrail-
leuses. Nos pertes sont de 1 officier, 41 
blessés et 1 tué. 

Violents Combats 
dans la Région de Riga 

Pétrograd. 24 j'anuier. 

Front occidental 
Après une violente préparation d'artil-

lerie, les Allemands ont attaqué avec de 
grandes forces nos troupes entre le MA-
RAIS TIHOUL et la RIVIERE AA, ainsi 
qu'à l'ouest du village de Kolncem. Après 
des attaques répétées, l'ennemi a réussi à 
nous refouler de deux versles vers le 
nord Les combats continuent. 

Des tentatives de l'ennemi contre nos 
positions à l'ouest de TARNENFELD et 
au sud-est d'ILLOUKST, ont été arrê-
tées par notre feu. 

Dans la régvm du JESUPOL, notre ar-
tillerie a réussi à disperser une colonne 
ennemie, forte environ d'un btilailh<n, 
marchait, dans la direction du nord-est. 

Front du Caucase 
Rien d'important à signaler. 

 t, 

GommuDiqtié italien 

Activité de l'Artillerie 
Rome, 24 janvier. 

Dans la zone du TONALE (val Camoni-
ca), des skieurs ennemis ont tenté d'appro-
cher de nos positions, mais ils ont été re-
poussés par des rafales de feu. 

FRONT DU TRENTIN : Actions habi-
tuelles d'artillerie Notre tir a endommagé 
les emplacements disposés pour l'installa-
tion dés batteries ennemies. 

FRONT DES ALPES JULIENNES (Ison-
zo) ■ Activité plus intense de l'artillerie à 
l'est de GORl/JA et entre BENETTI el le 
LAC DOBERDO sur le CARSO Quelques 
obus sont tombés sur un de nos hôpitaux 
de campagne sans faire de victimes. 

La nuit dernière, une attaque tentée par 
l'ennemi contre les retranchements par 
nous reconquis au sud-est de Gorizia, a été 
nettement repnussée par l'intervention im-
médiate de notre artillerie 

Conférence navale interalliée 
à Londres 

Londres, 24 janvier. — Le ■ Times » an-
nonce que d'importantes conférences nava- \ 
les ont eu lieu hier à l'Amirauté, i/cs minis- j 
très de la mavine français et italien étaient j 
au nombre des représentants des aillés. Le < 
premier ministre a adressé quelques paroles | 
de bienvenue aux membres de la Confé-
rence. 

La Mobilisation civile 
Paris 24 janvier. — MM. J. Denais, E. La-

my, Claude Cochin, Jean Lerolle. Pain et 
le colonel de Puineuf ont signé un con-
tre-projet décrétant une espèce de mobili-
sation civile. 

D'après ce contre-projet, tous les Fran-
çais non présents sous les drapeaux, bien 
qu'appartenant à des clauses mobilisées ou 
mobilisables, tous les jeunes gens des clas-
ses 1918. 1919 et 1920 seront convoqués dans 
le délai de deux mois devant la commission 
de révision. Les mobilisables, mis à ta dis-
position d'un service de la Défense natio-
nale, seront employés comme auxiliaires 
civils dans les bureaux, entrepôts, stations-
magasins, usines, etc. Us bénéficieront du 
statut des ouvriers d'usine et, s'ils ne sont 
pas spécialistes, percevront une indemnité 
journalière de 2 fr. 75 majorée d'une pri-
me de 0 fr. 20 par heure de travail. 

La Commission sénatoriale 
des Chemins de Fer 

entend M. Claveille 
Paris, 24 janvier. — La commission séna-

toriale dej chemins de fer s'est réunie pour 
entendre M. Claveille, sous-secrétaire d'Etat, 
sur la question des transports. 

L'Augmentation des Tarifs 
de Chemin de Fer 

Paris, 24 janvier. — La section perma-
nente du Comité consultatif des chemins 
de fer s'est réunie; aujourd'hui, pour émet-
tre un avis sur la proportion consistant à 
relever de 15 % les tarifs des chemins de 
fer. Elle a émis un avis favorable. Dans ces 
conditions, il est à prévoir que le ministre 
des travaux publics saisira officiellement, 
à bref délai, le Parlement d'un projet consa-
crant ce relèvement. 

les Houvelfes d'après l'Ennemi 
Genève, 24 janvier. •— Le communiqué al-

lemand s'exprime ainsi : 
Front Léopold de Bavière : De part et 

d'autre de l'Aa et au sud de Riga, des com-
bats se sont déroulés favorablement pour 
nous. 

Front archiduc Jcscph : Par un temp>s 
très froid, 11 n'y a eu en certains endroits 
qu'une vive canonnade et des combats d'a-
vant-postes. 

Groupe d'armées da Mackensen : La rive 
nord du Bras de Saint-Georges, au nord de 
Tulcéa, a été ne nouveau abandonnée. 

Les Exemptés et Réformés 
LE PROJET LYAUTEY ET LE SENAT 

Paris, 24 janvier. — La commission séna-
toriale de l'armée s'est réunie, sous la pré-
sidence de M. Pau! Doumer, vice-président. 
Elle a chargé sa sous-commission de l'uti-
lisation des effectifs de suivre le projet re-
latif à la revision des réformés et des exemp-
tés, de manière à la mettre en mesure de 
statuer sans retard sur ce projet, dès que le 
Sénat en sera saisi. 

M. HENRY PATE NE SERA PAS 
RAPPORTEUR DU PROJET DE LOI 

Paris, 24 janvier. —- On se rappelle que M. 
Henry Paté avait été désigné comme rap-
porteur du projet de loi déposé par le géné-
ral Roques pour la revision des exemptés et 
des réformés. A la suite d'un échange de 
vues, au cours de la réunion de ia commis-
sion de l'armée, cette après-midi, M. Henry 
Paté. constatant qu'il n'était pas d'accord 
avec la majorité de ses collègues, n'a pas 
accepté de rapporter le projet déposé par le 
général Lyautey sur le même o-bjet. C'est 
dans ces conditions que M. Ossola a été dé-
signé comme rapporteur. 

LES AMENDEMENTS 

M: Môurier a déposé l'amendement sui-
vant à l'article premier du projet de loi : 

« Les exemptés et les réformés seront exami-
nés dans chaque département par un conseil 
de revision qui siégera au chef-lieu. Les mé-
decins experts 6eront exclusivement choisis 
parmi les médecins mobilisés des hôpitaux 
de Paris ou des villes de Facultés nommés 
au concours et les professeurs ou profes-
seurs agrégés des Facultés de médecine. » 

M. Mourier a déposé l'article additionnel 
suivant au projet sur les exemptés et réfor-
més. 

» Dans un délai d'un mois à dater de la 
promulgation de la présente loi. tous les 
hommes de l'armée active et de la réserve 
de l'active aptes au service armé devront 
être versés dans les unités combattantes, a 
l'exception des ouvriers spécialistes em-
ployés dans ies usines de guerre et dans les 
parcs de l'arrière pour la réparation, l'entre-
tien du matériel en servies aux armées. 
Tout chef d'unité qui aura maintenu ou ten-
té de maintenir dans un poste sédentaire ou 
de l'arrière un homme des classes 190S à 1917 
sera poursuivi en conseil de guerre et puni 
de peines prévues à l'article 7 de la loi du 
17 août 1915. » 

Une Paîme d'argent 
à ia Croix de Guerre 

Paris, 24 janvier. — Un décret décide 
qu'une palme d'argent remplacera désor-
mais cinq palmes de bronze à la croix de 
guerre. 

Répartition des Classes 
Paris, 24 janvier. — Le tableau de répar-

tition des classes, depuis le 1er octobre 1916, 
s'établit comme suit: 

Armée active: Classes 1914, 1915, 1916 et 
par appel anticipé classe 1917. 

Réserve de l'armée active: Classes 1903, 
1904, 1905, 1906. 1907, 1908. 1909. 1910, 1911, 
1912, 1913. 

Armée territoriale : Classes 1896, 1897, 1898, 
1899, 1900, 1901, 1902. 

Réserve de l'armée territoriale: Classes 
1890. 1891, 1832, 1893, 1894, 1895 et, à titre ex-
ceptionnel, classes 1887, 1888, 1889. 

POUR LA CULTURE DES TERRES 

Les Permissions 
devront être accordées 

largement 
Paris, 214 janvier. _ Le ministère de la 

guerre adresse aux généraux commandant 
les régions la circulaire suivante : 

La circulaire du 12 janvier 1917 a rendu 4 
la terre jusqu à nouvel ordre les agriculteurs 
de la classe 1889. D'autre part, le droit a/ux 
permissions agricoles des agriculteurs ap-
partenant aux classes 1892 et plus anciennes 
a été réglé par circulaire du 8 janvier 1917. 
L'effort de 1 armée pour venir en aide â l'a-
griculture ne doit pas se borner là. Ces me-
sures constituent un minimum; elles doivent 
être complétées par l'attribution de permis-
sions agricoles aussi nombreuses que pos-
sible aux agriculteurs de toutes classes en 
service dans les régions et ne dépendant pas 
du ministère de l'armement et des fabri-
cations de guerre Ces permissions doivent 
être données en temps utile pour assurer le.% 
semailles de printemps. Le renvoi à la terre 
d'une partie importante de ia classe 1889 en 
réduisant les effectifs peut rendre plus dif-
ficile l'établissement d'un roulement pour le 
départ des autres mobilisés en permission 
agricole. Mais je fais appel à la volonté de 
tous les chefs militaires et a leur exacte 
compréhension des besoins économiques du 
pays pour que des permissions agricoles, 
dont le nombre et la durée ne seront limi-
tes que par les exigences du service, con-
tinuent néanmoins à être accordées tant aux 
agriculteurs des classes 1893 et plus jeunes 
qu'à ceux des classes 1892 et plus anciennes 
pour qui la permission de vingt Jours pré-
vue par la circulaire du 8 janvier doit être 
considérée comme un minimum. Dans l'at-
tribution de ces permissions, il convient de 
-s'Inspirer des principes généraux posés dans 
la circulaire doi 12 janvfer dernier pour l'u-
tilisation aux travaux agricoles de Ta classe 
1889 Les permissions seront donc réservées 
aux cultivateurs, viticulteurs et maraîchers 
qui présenteront un certificat du maire at-
testant qu'ils sont propriétaires exploitants, 
fermiers ou métayers. Les agriculteurs non 
compris dans les catégories ci-dessus, secon-
dés le cas échéant par des non-agriculteurs, 
seront utilisés en équipes dans les conditions 
habituelles On devra, comme à l'automne 
dernier, s'efforcer de secourir particulière-
ment le6 femmes restées seules dans des ex-
ploitations rurales. 

La mrcular-e ajoute que les généraux 
- doivent d'ailleurs pren-

jéiîéraiix com-mandant les régions r 
dre toutes initiatives pour satisfaire au 
mieux des intérêts généraux en s'insplrant 
des directives qui précèdent aux différents 
besoins de l'agriculture La circulaire signa-
le, en terminant, que les principaux travaux 
de ta saison sont : 1° les emblavures de prin-
temps; 2» la taille de la vigne; 3° la prépa-
ration et la conservation de la récolte du ta-
bac. 

Congrès des Débitants de Boissons 
Deuxième journée 

Paris, 24 janvier. — La séance du Congrès 
des débitants de boissous s'est ouverte ce 
matin, sous la présidence de M. Lejosne, de 
Rouen, assisté de M Gambade, de Bordeaux, 
et, de M. Codi, de Paris. 

Au début de la séance, les membres du 
bureau donnent leur démission collective; 
quelques-uns d'entre eux ont l'Intention de 
suivre M. Grlsard dans sa retraite. 

Puis, on a entendu la lecture des rapports 
de diverses commissions, qui ont déposé de 
nombreux vœux adoptés par le Congrès, 
parmi lesquels plusieurs protestant contre 
les mesures draconiennes prises dans toute 
la France depuis la guerre contre le com-
merce des boissons. 

Le Congres a décidé, en outre, de deman-
der à tous les débitants et limonadiers de 
I-rance d'exclure de teurs établissements un 
certain nombre de grands journaux qui ont 
mené contre eux une violente campagne. 

La- séance de l'après-midi a débuté par 
l'élection du président et des membres du 
bureau. Se sont présenté.» à la présidence : 
MM. Delonnay, de Bordeaux; Lejosne, de 
Rouen; Gambade, de Bordeaux; Rerran-
net, de Lyon, et Jost, de Nancy, représen-
tant la province, MM Deleros et Aud.in, 
représentant les Syndicats de Paris M. Del-
eros a été élu président de la Confédéra-
tion générale des débitants de boissons, li-
monadiers et hôteliers de France. 

Le Congrès national des débitants de bois-
sons s'est terminé ce soir par l'élection d'un 
vice-président, du secrétaire général et du 
trésorier généra] de la Confédération natio-
nale. Les titulaires sortants. MM Lajosne 
(de Rouen), Andin et Via] (de Paris), ont été 
réélus 

Au cours de ia séance et pendant ie dé-
pouillement des scrutins, les congressistes 
ont entendu plusieurs discours dont l'un, ce-
lui de M La vise 'de Marseille), a produit 
une certaine impression sur l'assemblée Do-
cuments en main et preuves à l'appui, le dé-
légué des Bouches du-Bhône a fait le pro-
cès des Ligues de tempérance et a protesté 
énergiquement contre les injures adressées 
par ces dernières au monde du commerce 
des débitants, restaurateurs, limonadiers et 
hôteliers, lesquels, dans certaines affiches 
qui ont été montrées aux congressistes, sont 
traités de «Boches .de l'intérieur » ou de 
«'pourvoyeurs de maisons d'aliénés». 

Aux applaudissements des congressistes, 
M. I-avise s'est, élevé contre cette façon de 
procéder en déclarant que tous les mem-
bres des corporations visées avalent fait 
leur devoir au front et qu'ils n'avaient pas 
hésité à répandre leur sang pour la dé-
fense de la patrie. 

M. Gambade, président de la Fédération 
du Sud-Ouest, dans une courte allocution, 
a rappelé les exploits des membres de la 
Confédération générale des débitants et a 
cité leis noms de MM. Mazet et Arnaud, qui, 
tous deux sont aujourd'hui capitaines, dé-
corés de la Légion d'honneur et de la croix 
de guerre et. cités plusieurs fois à l'ordre 
du jour de l'armée. 

Le Congrès s'est clos par le vote d'un 
ordre du jour demandant aux pouvoirs pu-
blics de restreindre les mesures draconien-
nes prises depuis le début des hostilités 
contre le commerce des débitants, et lui de-
mandant, en outre, de faire aboutir au 
plus tôt le projet de loi concernant la pro-
priété commerciale et dans le sens indiqué 
par le président de la commission du com-
merce, M. Louis Puech, député de Paris, 

L'Avance de l'Heure 
Paris, 24 janvier. — La commission du 

budget, réunie cette après-midi, sous la pré-
sidence de M. Klotz, a donné un avis favora-
ble â la proposition de loi ayant pour objet 
d'avancer l'heure légale. Mais elle estime 
que cette réforme ne doit être mise en ap-
plication qu'à partir du 1er mars. 

Le FVoicf 
Remiremont, 24 janvier. — Le froid est 

très rigoureux. Le thermomètre marque 
dans le centre de la ville quinze degrés au-
dessous de zéro. 

Rochette sera jugé prochainement 
Rennes, 24 Janvier. — Rochette sera Jugé 

par le conseil de guerre de la 10e région, le 
2 février. 

Il est inculpé : l" d'insoumission en temps 
de paix pour n'avoir pas répondu à une 
convocation peur une période d'instruction 
en 1913; 2° d'insoumission en temps de guer-
re, n'ayant pas rejoint à la mobilisation le 
corps qui lui avait été indiqué. 

M" Brenugat, avocat à Rennes, présentera 
la défense. 

RDEAUX 
Il y a_un an 
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Au Maroc, les troupes françaises disper-
sent la harka de l'agitateur Abd-el-Malek. 

Grave accident à Parsenal de Tarbes. 

Cédant à ta pression russe, les Allemands 
évacuent une partie de la Courlande. 

Le succès russe au Caucase prend des 
proportions importantes. Les cosaques ont 
pénétré dans la forteresse d'Erzeroum. 

L'Autriche a adressé au Monténégro un 
ultimatum lui enjoignant de désarmer 
dans les vingt-quatre heures. 

Sursis Ouvriers it liens 
Les industriels qui emploient des ouvriers 

italiens à leur service doivent remettre le 
titre de sursis (feuille bleue) dont chaque 
ouvrier doit être détenteur : 

1. Aux inspecteurs de la main-d'œuvre, 
pour les établissements travaillant pour 
l'artillerie, le génie, poudres, aéronautique, 
service géographique de l'armée, et maté-
riel chimique de guerre; 

2. Aux inspecteurs régionaux des sursis 
pour l'intendance, service de santé et les 
autres services. 

La mise en sursis des ouvriers italiens a 
lieu après entente entr< le consul d'Italie, 
qui a juridiction sur le territoire où est si-
tuée l'usine, et l'autorité militaire ci-dessus. 

L'Incendie da cours de l'Intendance 
M. et Mme Pujo remercient les personnes 

qui leur ont exprimé leurs sympathies et 
les dévoués sauveteurs dont le précieux 
concours a peimis de préserver les salons, 
magasins et ateliers de fabrication. Ainsi, 
la vente et la livraison des commissions 
peut continuer comme par le passé. 

PETITE CHRONIQUE 

Les accidents : Tandis qu'il travaillait au 
déchargement d'un bateau de charbon, dans 
les docks, le manœuvre Daniel Gandin fut 
pressé contre le bord du navire par une ben-
ne chargée. Contusionné assez fortement à 
l'abdomen, le manœuvre a été transporté et 
admis à l'hôpital. 

-r Mardi soir, vers cinq heures et demie, 
des ouvriers qui travaillaient au deuxième 
bassin à Ilots, ont été pris sous un tas de 
sacs de grains, qui se sont effondrés. Ils 
furent contusionnés sur diverses parties du 
corps. 

Deux d'entre eux, l'Algérien Arrabati et 
1 Espagnol Benito, ont été transportés en 
voiture à leur domicile Les deux autres, 
Alphonsino Cessas et Dominique Gonzalès, 
ont été conduits et admis à l'hôpital Saint-
André. 

Est-ce un vol?— M. Ferdinand Privât, hor-
ticulteur, a trouvé, mardi, dans son jardin, 
en bordure de la rue Camille-Godard, douze 
kilos de pièces détachées de cuivre et de 
déchets. 

Une enquête est ouverte par le commis-
saire de police du premier arrondissement 
pour en établir la provenance. 

Messieurs les Actionnaires de la 
SOCIETE FRANÇAISE 

des Nouvelles Galeries réunies 
SOCIETE ANONYME 

au capital de 30,000,030 de francs 
dont le siège est a Paris, rue des Archi-
ves, n» 66, sont informés que le coupon n° 3G 
des actions représentant le solde de 30 francs 
restant à verser sur le dividende de 83 francs 
de l'exercice 1915-1916 sera payable aux Nou-
velles Galeries, rue Sainte-Catherine, é Bor-
deaux, sa succursale à partir du 1er février 
prochain (1017) à raison, impôts déduits, de : 

23 fr. 50 par action nominative; 
27 fr. 75 par action au porteur, 

contre remise du coupon n» 36 pour les ac-
tions au porteur, et sur présentation des cer-
tificats nominatifs et remise du coupon n" 36 
de ces derniers. 

Le Conseil d'administration. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

Deux des individus arrêtés au cours de 
la rafle de lundi ont comparu mercredi à 
l'audience desflagrants délits correctionnels 
sous l'inculpation de port d'arme prohibée' 

Le premier. Seraflno Lambré, 48 ans Es-
pagnol, ouvrier coiffeur, avait été trouvé en 
possession d'un revolver chargé de quatre 
cartouches; il a été condamné à un mois de 
prison. 

Le second, également d'origine espagnole, 
n'a été puni que do 50 fr. d'amende, l'arme 
prohibée qu'on a saisie sur lui est un cou-
teau, tout petit, mais à cran d'arrêt 

Pourvoi en Cassation 
Le cultivateur Jean Dupouy, âgé de cin-

quante ans, s'e.st pourvu en cassation con-
tre l'arrêt de la cour d'assises de la Gironde 
qui l'a condamné à dix ans de travaux for-
cés pour attentats à la pudeur commis par 
un ascendant. 

NOUVELLES-GALERIES 
LUKDI 29 JANVIER 

Grande Réclame Annuelle 

Occasions exceptionnelles 

GIÉ-THÉâTRE GiRONOIN «..^=3=* 
« Document secret » (drame) 

« Le Masque aux Dents blanches > (suite) 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 24 Janvier 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps reste beau sur l'ouest de l'Europe; 

il est brumeux dans nos régions de l'est, du 
centre et du sud-ouest. 

La température a encore baissé sur toute la 
France: les gelées s'étendent ce matin aux co-
tes de l'Océan et de la Méditerranée. Le ther-
momètre marquait à 5 heures • —15° au ballon 
de Servance, —9 à Paris, —7 h Besançon, —H & 
Calais, —3 à la pointe Saint-Mathieu et à Belle-
sle; —ica Marseille, 1 à Bordeaux. 3 à Biarritz, 
7 à Ajaccio. 

En France, le temps va rester nuageux, bru-
meux et très trold; quelques chutes de neige 
sont probables dans le Sud. 

Observatoire de „ aison Larghl 
Le 24 janvier 

Heures Taar" 3aro« Ciel Vents 

M mima de la nuit 
i heures du malin 
Midi 

- 1 5 
- O.ô 
+ 0.5 

1.0 

763 0 
762.0 

Brumeux 
Couvert. 

0 

E.-N!-E. 
N.-E. 

• Maxtma du tour 

Les hivernants affluent toujours plus 
nombreux â Saint-Sébastien, cet endroit 
charmant, h dix heures seulement de 
Paris, et qui jouit, grâce à sa merveil-
leuse situation, d'un climat d'une douceur 
idéale. 
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HORLOGES DE PABQUET. CARILLONS WESTWTEB 
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DECES du U janvier 

Veuve Castets, 28 ans, rue du Tondu, 147 
Michel Duprat, 39 ans, rue Emile-Fourcand, 76. 
Veuve Boghi. 15 ans. rue de la Prairie, 16 
Félix Laharg-ou, 58 ans. rue Lombard, 79. 
Emma Chartier, 70 ans. allées Damour. 31 bis. 
Veuve Dauris, 72 ans. rue Méry, 5. 
Marie Léon, 73 ans. rue Lagrange, 54. 
Veuve Hosiein, 73 ans, rue St-Laurent, 13. 
Veuve Calllabet, 74 ans. rue Minvielle, 20. 
Veuve Gaillac, 76 ans, r. Rosa-Bonheur. 24 bis 
Veuve Lartau, 78 ans, c. de la Martinique, 54. 
Veuve Pinatel, 80 ans, rue Bonnefin, 14. 
Joseph Limoges, S3 ans, rire Léo-Drouyn, 11. 
Veuve Vaché, 84 aqs, rue Mouneyra, 252. 

Décès militaire 
Jean Oantan, 37 a-ns. soldat au 58e d'artillerie. 

CONVOIS FUNEBRES du 25 janvier 
Dans les paroisses : 

N.-D.-des Chartrons : 7 h. 30, Mme E.-M. Léon, 
rue Lagran^e, ôi. — 2 h., Mme veuve T. 
Borghi, rue de ia l'rairle, 16. 

Si l.unis . 7 U. 45, Mme p. Louey, rue Saint-
Hubert, 8. — 8 h. 45. Mme veuve A. Calllabet 
rue Minvielle, 20. - 3 h. 30, Mme S. Lartau, 
cour*, de la Martinique, 54. 

St-Bruno : S h. 45. M. A Ferchaud, 216, rue 
Judaïque. — 9 h. 45, Mme veuve J. Castets, 
salle d'attente 

St-Seiirin ; 8 h. 45. Mlle L.-E. Chanter, allftes 
Damour, 51 Dis. — 2 h., M. KL Duprat, rue 
EuillepFourcartd, 70. 

S te-Marie : 9 h..M. M. Duga, rue de Tregey, 63. 
- 3 h., Mme veuve L. Pinatel, 14, rue Bon-net! n. 

St-Victor : 10 h. 30. Mme veuve Vache, rue 
Mouneyra. 252. 

Ste-Croix : 1 h. 30, Mme T. Planche, g, rue 
Vauquelln. 

St-M;;itial : 1 h. 30, M. F. Lahargou, 79,- rue 
Luuiuanl 

St-Remy i i h. 30, Mlle B. Salanza, 2, rue 
Dutiey. 

St-Ferdinand : 1 h. 45, Mme veuve M. Hostin 
rue Saint Laurent, 13. 

Jeanire.-d'Ai'c : 3 ht, Mme veuve Bez-aud, ave 
nue Jeanne-d'Arc, 67. 

Ste-F.ulalle : 3 h 30, M. Limoges, n, rua l.éo-
U ro u y n. 

St-Paul-St-François : M. F. Brazado, rue du 
Muguet, 16. 

Convoi militaire : 
3 h. 30 : M. J. Cantau, hOpltal militaire. 

Autres convois : 
8 heures : M. U. Delpech, hôpital -St-Andrc 
10 h. 30 : Mme Dorls, rue Méry, 5. 

CONVOI FUNÈBRE A 

HORLOGERIE CHARTIER S 
Cours de l'intendance, 63, BORDMAUX 

Restriction du Trafic commercial 
CHEMIN DE FEH D'ORLEANS 

Gare de Bordeaux'Bastide. — Les marchan-
dises se rapportant aux déclarations d'expé-
ditions numérotées de 3,639 à 3,843 ainsi que 
celles destinées au réseau du Nord comprises 
entre les numéros 16,697 et 17,044 par la gare 
de Bprdeaux-Bastide seront-acceptées à l'expé-
dition le vendredi 26 janvier 1917. 

Il est rappelé aux expéditeurs que les expé-
ditions pour le Nord ne peuvent être acceptées 
que dans les conditions imposées par l'arfleho 
du 18 décembre 1916 de la commission de ré-
seau du Nord et que les envois par wagon com-
plet sont momentanément suspendus sur ce réseau. 

 « 
Skating-Paiace 

Le Skatlng-Pal'ace est heureux d'annoncer 

deux prores.seurs, M. Jeaunerat et son élève 
M. Casse. Ce numéro spécial, inédit à Bor-
deaux, présentera les figures classiques des 
championnats du monde, danses^et fantaisies. 

SES 1P3GC2 TA CÏS S 

JEUDI 25 JANVIER 
(Matinée) 

THEATRE DES BOUFFES. — A 2 h. 30 : « Les 
Cloches de Coriteville ». 

TRIANON THEATRE. - A 2 h. 30 : . Lo Secret 
de Polichinelle ». 

ALHAMBRA THEATRE. — A 2 heures et à 5 
heures : deux représentations de « Cabiria ». 

Camille Rousseau, M. Georges Rousseau lieu-
tenant d'artillerie (au front), et Mme Georges 
Rousseau et leurs enfants; Mm» veuve O Caze-
nave. les familles Ca'.enave (de Verdelais) 
Sentiey, Beylard et Thomas de Saint-Mulxent) 
prient leurs amis et connaissances de leur faire 
rronneur d'assister aux obsèques rie 
Mme veuve Jean BEYLARD, née CAZENAVE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, bisaïeule 
tante et grand'tante, qu auront lieu vendredi 
2G courant, en l'éff'Ise N. Dame des.Chartrons. 

On so réunira à '.a miison mortuaire. 121. 
av. du Roulant, h huit heures un quart, d'où le 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes tunïbres genèraUs. ni, e Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÊBHË^rïaTifie
B
s
a^S j Plquemal, Messan, Ba.idrous, Pellé prient leurs 

] amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsè-iues de 

M. Abel BAUOJÎO'JS, 
horticulteur,' 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin 
et ami, qui auront lieu le vendredi 26 Janvier, 
en l'église Saint-Amand de Caudéran. 

On so réunira à l'a maison mortuaire, 22, ave-
nue de la Mairie (Cau léran), a deux heures 
trois quarts, d'on le convoi funèbre partira ft 
trois heures un quart. 

Il ne sera pas fait d'antres Invitations. 
Pompes fun générales. (Serv. de Caudéran.) 

LEVÉE OE CORPSlr 1^™%%?*. 
seau, M. Henri Brasseau, les familles Tesson-
neau, Poirier et. Gilbert prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter h la levée du corps de 

M. Honoré BRASSEAU, 
leur époux, père et paren', qui aura lieu a Bor-
deaux, le jeudi 25 janvier, à quatre heures. 

Réunion a la maison mortuaire, rue de Châ-
teaudun, 5, à trois heures trente. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de Ta-
lence. 

AVIS OE DÉCÈS Tlâ- ̂ «Tîî 
Raymond Lunaire et teurs filles, Mite» Marthe 

! et Jeanne La noire, Mm Joseph Lanolre." M. et 
Mm» André Clavprie et leurs dis, les familles 
Rosier, [.aborde. Lanolre, Clarac et Ramond 
ont l'honneur de vous faire part, de la perte 
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Mme veuve Camille LANOIRE, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, arrière-
granU'mère. sueur, belle-sœur et tante, décédée 
au château de Serbat le 15 janvier 1917. 

Les obsèques ont en lieu à Moncrabeau (Lot-
et-Garonne). 

En raison des circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas envoyé de lettres do faire part. 
Pompes tunebres générales, ni, c. Alsace-Lorraine 

*HCC6C La messe qui sera dite en la hasi-
EHCOWï. lique Saint-Seurin le vendredi 26 
courant, h dix heures, sera offerte pour le 
repos de l'flme de 

M André THÊVENARD, 
La famille y assistera. 

iEiEESIEiETO ET BSESSE 
M. et M""» Charles Desplats et leur fils, M. et. 

SI» Henri Vergés et leur fille, M. et Mme Mar-
celin Desplats et leurs enfants remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de. 

Mme veuva Germain DESPLATS, 

ainsi que -jelles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe de famille vendredi 2C janvier, à huit 
heures trente, église Sainte-E'ulalie. P. F. 

HEKHCIEfDTS ET MESSE 
M» E. Pucheu et sa famille remercient bien 

sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Eugène PUCHEU, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Messe de famille vendredi 26 janvier, * neuf 
heures, église Saint-Martin de Pessac. 

ironique 
POITIERS 

UN SOLDAT CHEVALIER DE LA Lt-GIO' 
D'HONNEUR. - La croix de chevalier de ù 
Légion d'honneur a été conférée au solda; w 
Adam-Joseph Ribon. 3e compagnie du 125e d'in- r 
fenferle : t Vaillant soldat, brave parmi lei ' 
braves. Le 1er novembre 1915, au cours d'um 
attaque, a, grâce à son courage et à son sang 
froid, fait prisonniers : un capitaine allemand 
deux sous-officiers, un feldwebel et une trea 
taine d'hommes.» 

LE PROBLÈME OE LA VIE CHÈRE 
EST RÉSOLU PAR LE M fS.. 

BOUILLON FOURN1ER 1 0 
Dépôt Central, 131. Rue Sainte - Marseille 

Dépôt régional n. PERISSE, 4, rue Clare, B' 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 24 anvier. 

Poros 

Ame-
nés 

1.769 

Vendus Prix 
du poids vli. 

Pris 

1 .667[l38-i :4a tr le^ 511 kllJ I3jai4j 
(Droits d'octroi et d'abatage non compris). 

BOURSE OU COMMERCE OP. PARIS 
(Cote officielle des Marchamlises) 

_ , Paris, 24 Janvier.' 
Huile de colza, 225 fr. ; huile de lin, 198 fr. 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 23 Janvie.-. 

Cuivre. — Disponible. 13 i llv.; à terme, 11? 
Etaln. — Disponible, 191 llv.; a terme, l&lii 
Plomb — Disponible, 30 liv. 10 si-.; à tenini 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 52 liv.; à terme, « ii'v 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 Janvier. 

Essence de térébenthine. — Lourde. — 52.sh 
3 d., vendeurs; février, Incoté; février uw .! 
52 sh. :) d. ; ma)-août, 53 sh. 7 d. vi; septembre 
décembre, 54 sh. 

Résine. — Disponible, 27 sh. 

BOUi iSE DE PARIS >fl 
du 24 Janvier 

1 

BULLETIN PIWANCIE.M 
Marché soutenu: 3 % amortissable et 5 % tm 

libéré, ferme; Extérieure, calme; fonds r"> 
lourds; Banque de France, Suez et liolôo, -r 
mes; Rio-Tinto, lourd; valeurs russes, mCim 
fermes; américaines, calmes. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 6 % libér-, 83 65 ; 5 % , 

libéré. 89 10; 3 %, 62 25 ; 3 % amortissable' 69 71 
Obi. 4 %, Ch. de fer Etat, m-, Afrique tlcilid 
française 3 %, 360, Tunis 3 % 1S92, 327- Ar-Vo 
tine 5 % or 1907; 490; 1 y, % or 1911, 86 60; 
4 % or 1895. 86 80; 5 % or 1908, 413 ; 5 % or I9ti 
-122; Congo Lots. 63; Egypte unifiée. 89; pVlvi 
légiée. 77 50; Espagne 4 %, 102 50; Italie i s « 
69 25; Japon b % 1907, 101 50; Bons 5 % <■■ . 
532; Maroc 5 % 1904, 481 50; i> % 1910, 472 Rus 
4 % consolld., ire et 2e sér„ 70 40. 4 % !90i « 
*Jk .*«• «t {«H 58 50; 3 w % 1894, 80 70- -; 
1X96, 5»;-5 « 1906, 82; 4 M, % 1914. 87 90: Dette t 
tomane unifiée 4 %. 61. 

Etablissements de crédit (Actions).-- Bi-
de France, 5,125; Banque d'Algérie, 2,975; H,, 
?"e a« Paris 1,0-11;. Compagnie algérien i:.-
,200, crédit Foncier, 685; Crédit Lyonnais 

!i,ot,^ré'nt nlobiller, 339; Banque française, 
UN; banque de 1 Union parisienne, 6i0; Banque 
de 1 Indochine, 1,400; Banque nationale du 
Mexique, 330; Banque Ottomane, 420; Banum 
russo-asiatique, 672; Foncier égyptien, 673 50. 
k.!?*S.ui"J!! ",lc ,er (Action»). - bone-Guetum 
540; Est-Algénen, 510; Est. 710; actions de jouis 
*»nÇe, 306; Paris-Lyon-Mêditerranée, 1.020; Mi-
di, 910, aceons de jouissance, 120; Nord 1 3(35; 
■?,n éa,ns', 'i1181 0ll<îst' 71°; actions de jouissance 310; Andalous 428: Nord de l'Espagne 436; Sa V-
ragosse, 136. ' 

Valeurs diverses (actions). - Cie générale dei 
Eaux 1,510; Cie générale transat, (act. ordin.i. 
230; Messag. marit. act. ordm. 1.137; Nord-Sud! 
«» îfi Omnibus de Paris, 109; Sels Géminés, 
314 50; suez (Canal maritime), 4.400; SociéU 
civile Suez, 2.815; Panama (oblig. et bons 1 
lots),- 114; Procédés Thumsi-n-Houston. 698 
Iramways (Cie générale desj, -112; Aciéries ri< 
France, 835; Aciéries de la Marine, 2,155; Ate 
liers et Chant de la Loire, 1.815; Chargeur; 
Réunis (part), 465; Cie du Boléo, «98; Compt 
et mat. d'usines a gaz, 1,425; Dynamite cen 
traie, 775; Etablissements Decauville. Nouv. 
202; Fives-Lillei 714 50.; fréfilertes du Havre 
332 50; Mines de la Grand'Combe. 2.275; Mine: 
de Malflnado, 235; Mines de Mokla-el-Hadid 
2.005; Nickel, 1,307; Penarroya (Société minièrt 
et métal.). 2,275; Phosphates de Gafsa, act. 850-
Say ordinaire, 130; Distribution Parisienne 
355; Electricité de Pans. 155; Briansk, actions 
ordinaires, 440; privilégiées. 420; Rio-Tinto, or 
(Imaire, 1,750; Naphte Russe, 432; Provod nik, 480. 

Obligation» françaises (Villes). — Paris ISlïô 
538; 1871. 360 50; 1875, 490; 1876, 493; 1892, 258; V"~ 
1891 189(1, 254 50; 189,8. 316 50; 1899 . 300; 1901* 320 S 
1905, 338 50 ; 2 3/4 1910, 280; 3 % 1910. 292 50; 1912. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 432; 1889 
465; 1S91. 303 50; 1892 . 337 50; 1899, 327; 1906 368: 

1912. "97 50. 
Foncières 1879, 465; 1883, 315; 1885, : ?1 50: 189;, 

312 50; 1903, 365; 1909. 203 ; 3 « 1913 libéré*, '392 
4 % 1913 426 50. 

Chemins de fer. — Ardennes, 3 %, 340: Est 
3 %, 334 50; nouvelles, 3 %, 332 50: Midi, 3 %, 
330: nouvelles. 3 %. 332. 2 v %. 325; Nord, 3 %, 
337: nouvelles. 3 %, 310; Orléans, 4 %, 406; 3 % 
353; 1881, 3 %. 337 50; 2 w %, 317; Ouest, nouvel 
les, 3 %, 316; Paris-Lyon-Mêditerranée. 4 %, " 

313 50; nouvelles, 3 %. 316. 
Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-

re. 4 %. 47G; Cie Transatlantique. 3 %, 305. 
Obligations étrangères (Chemins de fer) — 

Andalous 3 % 2e série fixe, 351; Se série, i.j-
Asturies Ire hyp.. 412; Nord-BSbaitle ire h*j> 
413: 2e hyp., 3*5.; Barcelone priorité 3 %', 42ii 
Portugais 2 % de ter rang, 280: nouvelles 3 %— 
de 2e rang, 124: Lombardes a ne. 8 % l«6: S.Tra-
gosse Ire hvp. 3 %, 358 50: 2e hyn., 348 50 ; 3« 
hyp., 337: Rinzan Ouralsk. 354; Central Pacific, 
iTl'

50
^ew"Yorl1, New-llaven. 467 50; Chicago. 

VALEURS EN 3ANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 476; Bruay 

y-

Cape Copper, 121: Chino Couper, 370; Ray 
Consolidated Copper, 169; Spasskv Copper, 53 
Utah Copper, 637; Platine (Comp."industr. du) 
5a8; Shansi. 2.125; Toula. 1,3m. 

Mines d'Or. _ Charterei, 10 25; East Ram), 
17; Léna Goidfiields, 48 50; Morirlorfontein B 
212; Rand Mines. 102 50; Roblnson G Fol a, 29. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 u â 27 81 té; Espagne. 6 20 à 6 24 

Hollande, 2 56 à 2 40: Italie 80 v, à 82 %■ New-
York, 5 8' a 5 86: Portugal ?52 u à 372 Pé-
trograd, 1 63 ù ' 68: Suisse, 115 v» a 117 S; Da-
nemark, 157 % à 161 tij Suède. 170 h 174; Norvè-
ge, 161 té à 165 tj; Canada 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Barcelone, 80 40 Lisbonne, 836; Buo 

nos-Ayres (or), 49 7/8; Rio-de-Janeiro. 12 1/16; 
\alparaiso, ' 1 11/16. 

BOURSF DE BORDEAUX 
du 24 janvier 1917 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure 
62 15. - 5 % au porteur, 88 75. — Obligations de 
la Ville de Paris 1865. 539; dito 1871, 350 75; dite 
1875, 495; dito 1892, 257; dito 1893, 314 ; dito 1898-
quarts. 81 50; dito 1901 Métropolitain, 318 -
Banque de Paris et des Pays-Eas 1,038. - Obli-
gations foncières 1879, 165- dito foncières 1385, 
ool 50; dito communales 1891, 302; dito commu-
nales IS92. 327; dito foncières 1895. 342- dito 
communales 1899. 327 50, dito foncières 1903 368-
dito communales 1900. 363 30. - Bons de tûOavet 
lots 1887. 58 50 - Est algérien 3 %. 321 50. - Est 
obligations 2 té %. 308 - Lyon et Méditerra-
née (Paris à), obligalions 2 M %, 298 50 - Midi 
obligations 3 % anciennes, 330 - Orléans --
tions de 500 f r, 1,115; dito obligations 3 % 
cien. 318. - Ouest, obligations 3 % 348 _ 
tropolitain de Paris, 415 - Messageries ordiii 
137. 138; dito Priorité. 154, - Panama ' obli"-a 
tions et bons à lots. 11!. - Electricité de 
462. - Argentine 1886. 509. — Espagne 4 % 
Heure: c 160, loi; dito c 960. 10] 75 _ 
1875, 235. - Tabacs de Portugal 48,-, _ \ 
1896, 54 50. - Banque otlomane, 415 — Nord 
l'Espagne, 435 . Saragosse. 435 -, Tabacs 
tomans. m — Ville de Kloto 502 _ Charn 
de commerce 189:,. 482 - Compagnie colon 
ce 1 Afrique française. 475 

Bulletin rie la 2» partie 
Bons Exposition 1889. 6 75. 
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Le Gérant: Georges BOUCHOM. 
Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. 

Imprimerie GOlINnuiLHOt 
rue (îuiraude 11 ËSffiHSg Bordeaus 

Machines rotatives Mariz; 

HOTEL DES VENTES | 
7, rue Voltaire, 7 

fVEHTE mï ENCHÈRES 
(PAU SUITE OU DECES) 

par le ministère de 

s r\a F AI 

Commissaire-Prlseur, 
Ifue de la Devise. U, à Bordeaux. 

Vendredi 26 janvier 1917, à une 
lie lire, il sera vendu : 

.Meubles de salon, bahut L. XIII, 
leommoije L. XV, meubles de 
(fantaisie st. L. XV et L. XVI, 
Jpin.no droit, garniture do chemi-
bce Eiupire, garnitures de foyer, 
financière, banquette st. L. XVI, 
bronzes, terres-oulles (le Carrier, 
jfiellcuse el de Santa-Coloina, sus-
pension fer forgé. 
' Bons tableaux rte Bandit, l^é-
Mne, etc., etc.; aquarelles de Cba-
prv. Cabié, Ponton, etc.; nom-
breuses et folios gravures en noir 
*t en couleur, quantités de bons 
Jiibclols, etc., etc. 

Samedi, à une heure: 
lolio jument, 4 ans, lm33, se 

: inontant et s'attelant, avec carte 
Un cheval bai, lm70; deux 

Jbreaks, un harnais et une bi-
Hcyclet.te. 
t Divers meubles et objets mobi-
tters. 

Au comptant et 5 %. 
EXPOSITION 

JACIDK TARTRIQUE disponlb. P' 
jnit»» quantités, il,r.Buhan.T'.!5-83 

'ENDîtE belle pouliche ale-
zane, trois ans, grande et 

torte, avec carte. Maison Rouge, 
rand-Poujeaux. Moulls (Gir<">>. 

fs)UR CAUSE DEPART, bonne 
occasion à profiter, forte ma-chine a coudre, 16, rue Boulan. 

V ENDRE |o!ie ponette pour 
dame, 8 ans, franche, douce, 

'adresser 12 bis, rue Malet, Bi. 

VENDRE OU LOUER, cm se 
santé, hotet-restaurunt Che-

inin de fer, près la gare, à Mont-
bon : écurie, remise, bonne clien-
|èle, situation exceptionnelle. Ec. 
jt" ïreau» Moooont-s.-l'lâicCDsaei 

SOCIETE ANONYME 

PARIS-FRANCE 
Au capital de 39,000,009 de francs 

entièrement versé. 

137, boulevard Voltaire, PARIS 
(XI» arrondissement) 

LISTE 
des 190 obligations hypothécaires 

i V4 % (I'° série) sorties au ti-
rage du 18 Janvier 1917, rem-
boursables a 599 fr. à compter 
du I» février 1917: 

1,613 
1,617 
1,686 
1,717 
1,773 
1,779 
1,792 
1,848 
1,851 
1,866 
1,886 

£5 440 1,083 
55 — 454 1,132 
89 —- 172 — 1,133 

129 — 490 1,171 
130 — 492 — 1,189 
159 — 434 — 1,195 
190 — 496 — 1,234 
207 — 538 1,213 
214 — 551 1,295 
258 — 565 1,303 
274 — 572 — 1,305 
290 — 615 1,335 
300 — 712 — 1,358 
325 — 745 1,362 316 835 1,390 356 — 841 1,459 373 — 896 1,461 374 — 898 — 1,503 
387 — 1.006 — 1,588 41G — 1,015 — 1,600 

luniéros, sortis 

1,940 ■ 
■ 1,999 ■ 

2,031 ■ 
• 2,050 • 

2,072 -
■ 2,07-1 ■ 
■ 2,081 ■ 
- 2,087 ■ 

2,094 
2,096 
2,110 
2,155 
2,173 
2,179 
2,193 
2.212 
2,213 
2,232 
2,307 
2,313 
2,332 
2,344 
2.367 
2,419 
2,449 
2,458 
2,459 
2,491 

. au tirage du 
20 janvier 1916 restant à rembour-
ser: 1,271, 1,292, 1,307 1,329, 1,339, 
1,371, 1,481, 1,434, 1,494, 1,53?, 1.563. 

AV. 5 chevaux tarbais, taille 
luir> a ln>32, prix modérés, 

rue d'Arès, 86, Bordeaux. 

AU DEMANDE un petit ouvrier 
Wiï boulanger viennois. Teuliê-
res, 35, rue Notre-Dame, 35, Bx. 

BELLE PETITE VOITUHETT'E 
à vendre ou échanger. Le-

febvrc, 13, rue d'Arès, 13, Bordx. 

Kause départ, à v. châssis Moto-
Jbloc p. camion, 16, rue Boulan. 

Landeau bébé à v„ 2, r. Crampel. 

■ mitfBOBBI 15? SB (ont les deux nouveaux potlichee crééi 
■ Il VBdlMM'w*' par la Maison; ils peuvent te collier 
avec ou *ant. raie; on neul se coiffer comme ou veut: on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

_ ^%E& A f ">'' touiet les nuances, s'emploie liquide ou 
\J |L_m«W A I cataplasmes el est inoffensi- é'anl extrait de 

laicuille pulvérisée du Henné, el esl la propriéle exclusive de la Maiton. 
Piix- Strancs. Huil salons d'applications. \JI Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris el di|i!ômés. Ondulations, 
netlova-'esde lêles manucure, ele , 2 iranes. Cinq bons ondulaleurs. 

pâti* l HENRY ET CAMILLE I ';0*DRK« 
Médaille «l'Or I (Hors Concours) I Médai lo d Or 
Manucure 46, Chapeau-Bouse. Télépb. 10.11 » nj?lish spoken 

AniinTirnO II i il C oftrez voire concours pour achats COURT ERO VINO toutes quantités LOUIS LAROY. 
2 rue du Cotisée Paris. Courage. 1 lr. pour vins loug^s français 
et étrangers; courtage 8 fr. pour vins blancs irançaisetétrangers 

I de Marseille» I.«H «af|uetst, marq dép , recom. par les 
ménagères liO lr les loi k. lit r. Ies50k.net i« lotîtes 
ares eont mani'.-poslerarcmh1. Sav.'tenri Hctroreizcr 

U.s. à M'.lon (IS.-du-R.). Echani., CJô. !"• références. 

BÊNE lice de guerre cl imiél revenu, déclarai, ohlignt.. renseinn. 
t. question. Pr. rnod. DOBCY, 32. rue Sainte-Colombe. 

te Docteur DWITROUX, 6, Square da Messine. B, Paris, BriToia gratis et 
franco sur demande sa méthode t n! 11 • i H| • II! 119| LM «J)«ai,ai'',<,rt'I<r«» 
nouvelle de traitement des ■«lU'l^U^U^'ni'Oj laryntf's, 

etteuscs, ganglionnaires, péruonéales, cutanée*. Càxalnies, Tumture 
llanchet. Mhruet bacillaires Bronctelei chnniquct. Crachements i» 
tang, acec preuves de l'efficacité puissante de cette méthode. 

liste. Marmande (Lot-et-Garonne). 

Guérison. renseignements 
ï gratuits. BoucisUb, spécia-

Q par 606 
i Contrft!» de I» C 

^S0 par l'AKALYË 
. Guérison 

.. . ANALYSE du SANG, 
-atuits a»r ciirrespondaîice sans m.rque extérieure. . t . . V . —, , /-y 

UOITURCTTE torp., 2„PI;;.SÇ,1^-
' S'ad. AMD. 112. jcàAKaS*x..Rx-.L 

RemeiRnemcrit* Ç" —
 r

—
 r

 -
J "Institut Serothérapique du Sud-Ouest 

9i 12k. :à6h. 23. Cour» Intendance. BORDEAUX OISOPiÉTIC! 

I De 3 à 8 kil03 par mois, 
| Gratis Méthode et Preuves 

Laboratoire MARIN 
Eng:lilen-le3-BaJ.r.8 (3.-0„) 

ïié-pôtsi Pli>< Uoustjuet, 8. rue Sainte-Catiierinc ; 
PÏ!'« îiaint-ProJet. 93, rue haiiite-Catberiiic, Uonieaux. 

VOIES UK!,«AfRES. - Gt-u.orrisc»23L de. la 
SYPHILIS. eoEtrJée par l'analyse du san^. Clinique 
WAS^lïllMAiVIV û8. rue Vital-Cartes, BoRnBAUI. 
ItajkBiat ta nue ttasca it) Mo «'■icisaciiieuts.Ecouleiuoii ta 

CAfC CCRfiML" de 1» cl.. M"« Annonclade, reçoit pensionnaires, 
OAuL I LnlIllL 1)4 Caudéran et r. Pasleur 5. Bx-Caudéran.ConkilUloiiJ 

GRANDS PORTRAITS I Camions-Autos neufs 
Avec oadr

e
 r.c&s 65 -75 38'50 I ^v?! S^m'iSft \T3>n\,& 

BILL'S PHOTO 0% 12, r.
 0

u-S8tilWill3 f ANDRE, lli. rue de Kater, Bdx. 

IT ClUTAD.K^ifiefleu' 

Malades abandonnés 
Deniandezsuérisnn a l'Abbé MAZEL 

rue A n houe. 30. Toulouse. 

AUTO-LEÇONS 
UKtVKl lj A K A N I l 

J -ACUETK t»; meubles coffre* 
forts, débarras cause départ ou 

décès CLAVKIIIE. la, c dVVIhret. 

IIAUFI1'. demandé pouv. aider 
maiso i S'adresser: Garage G 

DESBORDES avenue Carnot. 

A il 2 bonnes juments labour. 
■ ■2 fins, av. Poitou, dépôt tm 

duCent.extra.Jaunac.grains.Libno 

J EUNE HOMME, 32 a., diplômé, 
1,000 fr. rentes, désire mariage 

jeune fille ou veuve 24-26 a., bon-
mstruct., physique agréable, bon-
ne situation d'avenir. Adr. jnai. 
— — 

Petit employé bureau demande, 
t61, rue Judaïque, Bordeaux. 

ROIIDEAUX corsé, beau. 180 ir. 
O la barriq. 225 L, nu, en chai 
ou à ia .propr. Ecr. LOR, Havas. 

A VENDRE'IftuWea^8-
Th.ers. S'ad. 37, q. de Paludate. 

ofCorrespenflaDce «n 12 leçons 
aO'00 l'une. Résultat SQr, 

Brochure et 1" leçon O' 7" 
. SOCIÉTÉ STÉHOGRAPHIOUE 

VériSabies Prunes cTAgen 
Vente tous les matins, banc no2, 
sous le hall du marché des G»s-
Hommes, au milieu. Prix avan-
tageux. — JUMENT A VENDRE. 

livres d» suite s 

Saralléle* 
<!ècoll«>ter, 

Perceuses, fraiseuses, AITû 
H. 1>B LÉON, 53, rue Frère, iîx. 

71'F." VIN NOUVEAU 7T IV I I ut 'il, r. Peyronnet / f „> 
VINICOLE NOUVELLE 

Mudama HÂCHAQ 
Cnlrurslen-Dentiste 
B O, tfuaids Bourncgna 

BOROCAUX 
txtmtioflt • Sciai. Apprsffi 

)ins de 50 ans, 10 hect. à vend., 
près gare. Pascal, Le Porge. 

ny LOt EllAIT moteur gaz pau-
Vli vre 25/30 IIP. Faire offres à 
Lasartigues, Nérac (Lot-el-Gar»«) 

G RANDS MAGASINS DE NOU-
VEAUTES A VENDRE OU A 

LOUER pour, le 1« avril 1917. avec 
appartements. S'ad. à Mue Aubin 
Biers, à Villeneuve-sur-Lot. 

HYPNOTISME P°drer a?ePtrteen-
science merveilleuse, demandez 
le cours (nouvelle méthode) de 
M L. Laconche, à Bondy (Seine) 

J ARDINIER, potapiste principa-
lement, demandé p. château 

env. Bordeaux. Ec. Holy, Havas. 

F EHRO-CEîtIU.M en gros à vend 
MARENDAZ, 35, rue Emile 

GuaWDxarjl. A Gcanobla Huerai. 

ILÉ} FIBROME 
Sur 100 Femmes. U y eu a 90 qui sons atteintes de 

Tumeurs, Polypes Fibromes et autres engorgements 
gui gôueiit plus ou moins la meus 
truat.i et qui expliquent les Hé 
morriigtes et les Pertes presque 
continuelles auxquelles elles sont 
suiette La Femme se préoccupe 
p«u d'atiord de ces inconvénients 
puis tout a coup le veutre coin 
meuce A grossit et ies malaises re 
doubler] Le FIBROME se 1éve-

Exigerce portrait. I »'PPf' Peu * Peo II pèse sur les 
 organes intérieurs occasionne des 

iouleurs au bas ventre e" au* reins La mslnrle s'af-
faiblit el ries pertes abondantes la forcent â s'alitei 
presque continuellement. 

QU F F&lRW'} .A. toutes ces malheureuses & rHsr.G é 4 faut.dire et redire : Faites 
une Cure aveo la 

JOUVENCE iOURY 
oui vous guérira sûrement, saus que vous ayez besoin 
de recourir â une opération dangereuse N'hé«ite? pas 
(;ar il y va de votre santé e sachez bien 
JOUVENCE de l'Abbe SOURV esi composée (le 
spéciales, sans aucun poison, elle esi faite t 
pour guérir toutes les Maladies Intérieures «e la Fem 
me : WétufM Fibromes. Hémorragie», renés blan-
ches Hogles trrétjuHeres m douloureuses 
rtf«Àa

c
 c''c»£ai-"" Sang. iccUiehts dû 

0 AGE Btour<t|«,eTnents. Chaleurs Vannai. 
lions lance*, Phlébites 

. uv^i-SVii.^t ta,re cnaque Jour des cédions avec 
1 HYGIENITIME des OAMES (1 fr. 50 l- «otte). 

La Jouvence de l'Abbe Soury se v m 
çon dans tomes les Pharmacies i tr t 
Les .t flacons franco contre mandat ,v»«-
adressé A la Pharmacie Mag DUMONIIER, 

'Notice contenant renseignements gratis 

que la 
plantes 
exprès 

Troubles 
RETOUR 

Congés 

mes le fia 
rron^o çrare 

- 1? francs 
tiouen. 

PROFESSEUR I O acrept. d. sa la 
mille conim. pens»«enlant ou or 
phelin d. b" tam. à qui il a«sur 
inslruct. cl éducat. lr. soianres 

L LEY M. rue Prévoie , 

Ir« classe 
31, rue de Douai. Paris, 

consulte tous les jours 

L'AUTO-STOCK 

LAFAYETTE 
achète au maximum tous ca-
mions poids lourds. Ecrire dé-
tails et prix Auto-Stock La-
fayette, 168, c« Lafayette, LYON. 

LEÇONS AUTO 
BURGALASSE.1S0. r. Judaïque. B» 

■'ACHETE TOUT: papiers, mé-
wtaux. meubles, antiquités, etc. 

cours d'Âlbret, Bx. Gatinaau, 11, 

Tnil PS VI"ES A VENDRE, 
IUÏS.CO 37, r. Salnte-Colornbe. 

R EPRKSt. à la comm. dem<i(Ss p. 
art. cons. Référ. exig. Ecrire: 

ROBERTY, Agence Havas, Bdx. 

CAPITALISTE serait disposé à 
mettre fonds usine de guerre. 

Ecr.: LAUMON, Ag. Havas, Bx. ■ 

J EUNE DEBUTANT demandé par ! 
maison de vins. Appointements. 

Ecrire Ajma, Agence Havas, Bx. j 
— 

C ONDUCTEUR machine a papier 
ronde dem«. Loze, papiers, Bx 

dem. 

J a> hele lion prix loti* ira ■ 
MEUBLES RICHES*! SIMPL'KX! 

Modernes e' Anciens j 
l'éch'ra'. coar» d'albre'. S3. Dcnitaiu i 

S ftIJC-FEMME lr«cl. Rec. pens, 
r\«â& Consult. Se charge enft. 

Mme COUTURIER. 85, C. d'Es|)i«(jn« 

Représentation facile, b. rému-
nérée, p. tous et partout, s» 

S uitter emploi. Ch. Albert, rue 
u Château-Trompette, 7, Bdx. 

TEINTURERIE, 3, r. ILescure, 3, B* 
Usine LATASTEjTsI. 18.37 sra 

 TOUS LES JOURS — it-
NOIR pour DEUIL | 
TravauxDOtirconl'rèrcN. osé 

I/ITDIUC de milieu très belle, W a I lis fît convenant à bijou-
tier, pharmacien, collectionneur, 
à vendre, 2, rue Henri-IV, 2, Bx. 

N 'achetez pas de machine à écri-
re sans demander à l'Inter-Of-

flee la liste de ses occasions tou-
tes marques, vendues avec ga. 
rantle. 52, allées Tourny. Tél. 9-GL 

DMUnCO Faures, Bx. Tél. 32-« 

D 0 Clerbois, s.-ofî. C. 10-1-1er. ar-
mée belge, désire marraine. 

A cliet. poules et coqsCoucou Ma-
Iines race pure.Ec.Danter.Havf 

D ISPARU gabarot aveo ronfle. 
Aviser Marquet, Portets (Gd°), 

EUNE COMMIS U à I 
p. bureau et courses. i£enre: 

cillant, 7, rue Crucumot. Rélér. 

f MPaUNTERAIS snr loyer, bon 
ti intérêt. Ecr. Coste, nuvas, Bx. 

U n bon comptable est demandé 
de suite pour faire un travail 

de deux Jours seulement, forfait-, 
bien nayi. Ec. Roiruan. Aa, Havas 

i Perdu lundi soir une montre en 
I argent. Prière de la rapporter au 
I bureau du «Nouvelliste». Rêc. 
i( i . 

P BDSîJJLa dame au vêtemen! 
■»»* loutre qui, par erreur, 

a ramassé un manchon hieraprj, 
midi, au St-Projet Cinéma, esf 
priée de l'envoyer à la direction. 

Jerdu bracelet or r. Arnaud-M!t, 
ftueu. Rap, 40, r. du Loup. RCG, 

y-


